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Les trois coups frappés à intervalles
espacés sur la ecène, avec une lenteur
solennelle, interrompirent Ja conversa-
tion Escande et Moulinet s'arsirent.
Le due était allé se placer un peu plus
loin. L’orcheetre attaquait l'onverture.
Une vols brilañte, d'un yhythme ca-
Fes:ant, déroalaït sa mélodie légè.o. Le
duc, atteu:if en apprrence, réfléchitsait
protondément.C.tte ruine de Claire était
un coup ds fondre qui anéantissait ron
aven’y. Il était fiancé à mademoiselle
de Danulieu, et elle était pauvre. Pas
un ‘nstant, il faut le dire à sa louange,
Gaston ne songea à ne poi"it tenir res
engagements. L'idée no lvi vint même
pes qu'il pourrat épouser une autic
femme que Claire, ll se considérait
comme lié. ll avait sur lui, près de son
eœur, dans l’écrin de velours blanc
frap; é des armoiries des Beaulien et
de- Bligny accolées, la bague des filan-
cailles. Mais il était plus sûrement
encheîné per sa parole qu'il ne l'aurait
été par cet srneau.

C. vendaut, Claire ruinée, c'était la
médiocrité pour toute ln vie, la nécessi-
té de se confiner au fond d'un château
de province et d'y végéter en gentil-
humme fe: mier, comme un vrai loup,
saps voir personne, dars la crainte de
la dépense. . C’etuit pour ls beau, l
sédrisant, le recherché Gaston, nn
encevelieeement en pleine force, en
plein éclat. Il rezetta amèrement
d'avoir d'ssipé les sommes énormes
qu’il avait gagnées. Si peu acceptable
que fut cet argent di jeu, c'était encore
de l'srgent It vivre sans ressources
dans ce siècle positif, où chacun n’était
tstimé qu’à ea valeur précuniaire, ce
n’érit prs vivre

Puis il ponsait ave” ‘Iri-sement
au déscepoir de Claire et de ra mère
quend elles apprindraient la fatale
nouvelle. Kiles lignoreient rncore,
pui que ce sot d'Escarde Vaveit rappor-
1éu tune chaude d’Angleterre. Gaston
eût voulu avancer gon voyage pour êtie
plra tôt aupres de ces pauvres femm':s,
se trouver a méme de .eur adoir ls
coup, et de les consoler,

La tuiles s'était levée, rcontrant un
décor printan:er et veimeil, Dans uu
paysage eusoleillé le chœur des mois-—
sonneurs et des moisscnneuses étais eu
scène et chantait à tue-tôte, sur ru a’
de bourrée très enlevé, ces paroles d’une
faible originalité :

Chantez, b lle filles,

Glanez, tæaux garçons,

Levez vos faucilles

Au bruit des chansons!

. Et commesi ces bana'es paroles eus-
‘sent jeté le duo dans un nouvrau cou-
rant d'idées, il ge voyait à Dasulieu,
avec Ulaire, sous le ciel bieu ; 1°3 mois
sonneurs chantw‘ent dans les blés, une
chaleur bovrdonnante montsit de Ja
terre. Il était pénétré par une languenr
délicieuse. Et, auprès de celle qu'il
aimait, il se rentoit heureux do sa pau-
vreté. C'était un calme si profond,
une douceur si paisible, &piès les crages
de sa courte exi-tence de viveur.! Il.en
jouiseait pleinement, et il entreyit daus
celte méd'osrité, à laquelle la ruine d'4
Cure le condamnait, des satisfactions
inconnaes et captivantes,
Sar la ecène, la pièce se développait,

ot l'Education de lu princesse s'annon-
çait comme un éncrms succès, Le direc-
téur des Variétés, dovenu rêveur, son-
geait déjà à cette petite machine pour
J'hiver suivant.

Monlinet, allongé eur sa chaise, do»

delinait la tête, comme un ours qui
entend jouer de Ja flûte. Il ne songeait
guère à suivre les aventures de la prin-
cesse Hortentia. Une autre princeese
l’intéressait bien davantage : c'était sa
fille, ls brune Afhénïs. JI la voyait
an couvent, toute petite avec sa robe
trop courte, ses gros souliers . et ses
mains rouges, vissge ingrat et impar-
faitement dessiné, corps anguleux et
dégingandé, en plein travail de forma-
tion. Elle venait au parloir, au milieu
de ces camuradea: élégamment habillées,
qui la toiraient avec un air de dédain.
ll n’était pas encore bienriche à cette
époque-là, le pére Moulinet, il n'avait
pes encore fondé sa grande fabrique de
chocolat de Villepinte, ni inventé les
Drospactus sur,papier,blpu,rédigés en.
style de dentiste, qui avaient fait come,
naître ses produits dars'les plus petites
communes'de Fratce,

Il vendait alors des denrées co'onia-
les en gros, Er les nobles mères des
camsrades d’Athénsis ne re gênaient

de ce que 1'héritiére de cet  éplcier »’
eut été admise comme pensionnaire. Les
échos des petites intrigues de classe
étaient venus jesqu'à lui. Il savait avec ,
qu-lle arrcgance sa fille étoit traitée
par les é'èves. Et à la tête de la coteria
oppossnte, les nobles, comme on les
appelsit, il se rapp-lait que c'était la
fière mademoiselle de Beaulieu qui se
trouvait.
Que de fois il avait entendu Athé-

neis leisser échapper des paroles del
colère à Vadresse de son eznemie li

irritation s’empara.de, lui. Dans quel
ordre d’idées aseez confuses entraët donc
Moulinet? Certes, il n'aurait pul'ox-
pliquer. Cependant un commeneement
de projet germait déjà dans ron esprit.
Un grand brouhaha se produits dans

a

dans sonamour, attendait le retour de
son fiancé.

v

Le soir da jour où Bachelin avait
apporté au château de Beaulieu
‘deux nouvelles également mauvaises, |

la saile. Le ridenu venait de tombersur| celle de Ja perte du procès et celle du
le premier acta de l’opérette. Au milieu ; séjour da Gastom à Porie, la marquise
des applandissements et des rappels, le | encore tout étourdie d’un si rude coup, |

| D’avait pules distraire. Ils - avaient qu'on

duc s'était levé, accompagné de ses
amis, et, d'un air indifférent, marchait
vers la sortie, Moulinet le snivit un ine-
tant des yeux, puis, quittant sa nlace,
il prit la mêmedirection que les jeunes

gens,
Au second étage, la partie n’avait pas

été inteurompue par la fête. Les ralor»
ré-ervés au jeu éfaient silencieux et pai-
sibles. C'etait à peine si les refrains cle
l’opérette parveraient comme un v'gue
mu, mure aux oreilles des joueurs. Rien

étai) assise au fomd de sa large bergère
dans le grand salon donaant surla ter-
tasse. Ells réfiéchissait profondément
et ‘es impressions doulorzeuses se tra-

entrant brusquement arragha la bonne
dame à ces tristes persées. Elle treraail
lit, regarda vu instant son #3 avec
inquiétude, corse si elle se fâtatten--
due à au nowveau malheur. Et le voyants
les yeux calmes, la bouche souniante,
elle poussa vu soupir:

—Qu'est-2e done Ÿ dit-elle: .  s'amurait en bis Mais que leur impor-
tait ? Leur plaieir à o-x était aur cette
table en forme de fer à cheval, fous ce |

veaux.
Les femmes élégantes et parées, sen- |

trot bon dars leurs fraîches toilet'es,;
étaient groupées comme un bouquet de |
fleurs. Ils ne s’en souciaient guère, La
dame de pique et la dame de cæur
étaientcent fois plus attrayantes à leurs
yeux. Et, insensibles aux sédactions de|
la fête, sourds aux voix qui chantaient,

restaient là, dns vne chaleur lourde €t |

—Ce sont nos cevsins dis Préfcæt qui
arrivent, ma mère, répondit le jeux e
homme. Le breaek vient da- passer la

pas pour manifester leur étopnement !gaz brûlent qui derséchait leurs cer- ! grille, il entre dans la grands avenue.
En effet, dans l'air apaité-du soir, Le

bruit des roues gringant su» le gravier
80 faisait entendre. La frileuse rzar—
quise çe gouvrit la tête d’une écharpe
en dei telle, s'entoura de son châ'e et
travereant le large vestibule dallé,
meublé de hauts bahuts en potrier:
sculpé et tendw de vieilles tapisseries à |
grands personnages, elle s'avanga sur

à l’orche tre qui faisait rage de fous ses ls verron. Le breark, décrivant une
instruments joyeusement déchaînés, ils courbe savante, venait de s’y arrêter. 4 tère Ÿ

Une tête rieuse, coiffée d’une toque}

hitsar nt ser som visage. Le morquis er b

ai 7 ASSreee

Yel'e avec volubilité, en levant les yeux
au ciel, que de choses nous avons à nous
dire’l... :
‘Et sorrant les maids de lu marquise

d’un air attereli : oe
—YVous savez que nous vous aimons

et que fem de ee qui vous
‘touche ne noust est indifférent.-

Et comme th adatne de Deaulieu regar-
dait avec inquiétude Claire déjà atten-
‘tive et prêtant l'oreilla :

—Oui, je sais. Enfin ! Mon mari
vour dira tout...
Et se jetamt sur Claire comme - pour

effacer'effot de ecs /imprudentes paroles :
—Nous allonsen Suinse, tu sais 7...

|Mais Dous n'avons pa voulu pa ser
‘si près de Beaulisu, spus nous y mrêter.
Nous vous resterons quelques jours ;
puis mors partiross on voitures, et vons
‘en rerons parle défilé des Verrièree....
Iélas ! Notre pauvss armée Ke l'Est !
‘Le baren a éié ble-sée à Joix dans le
dernier combaëÿ. d'antière garde avec les
Balois de co termb'e Werber, Vois
comprenez % pour moi c'est un pélérina-
ge... Mon ra-ri s’es$ co uJduit somme nu:
héros. Sur dewr cants hommes que
comptait &a comp:g»ie... ls pauvres
gar¢ons golds per la naige une horreur!
...il ned a ramenésgua quatre-vingts...
Et on ne l’a pas dévoré I... Il esu vreb
que noys sommeslégitiinistes… Ab'! ce
gouverne mat, mes amia, quelle abomi-
nation $.. Par ici groit on que Gam-
bella se décidera ja accepter le minis.

 

Et ele allaët la petite Deronne, sou-
énervante, à jeter de l'argentsur le tapis
vert. |

Mechinalement le duc avait gagné les
E le jurait, en p'eureut, qu’elle te ven-
gerait. N'était-e le paz venue, li ven-,

garniv da lophophore, apparut brusque- {riant, s'animaut, devensut dramatique,
ment à la portière. Une maia gantée(cAJuetanf pomme une y erruche, passant
de poau de Suède s'agita violemment, d'un sujet à l’autre avec une mobilité

gea: ce, sans qu'on y mis Ia main pou
la préparer 1 Athénzis Moulinet était
maintensnt une des plus riches béritia-
res de Paris, et l'orgueilleuse Clairs de
Beaulieu était ane fil'e ‘ans dot. La
fille de “ l'épicier,” habillée chez
Worth, coiffée à Veir de son visage,
habituée au lux, s'était dégrocsie,
transformée, et, illuminée par son
auréole de millions, passeit pour une
des plus jolies perronves de la riche
bourgeoisie, La fille de la marquise,
vêtue d'une petite, roba simple, allait,
vivre en province, disparsire dans
l'obscurité, et,—qui pouvait savoir ? —
peut être manquer le marisge préparé
de longue main porr alle.

Le duc de Bligny, vn si brillant gen-
tilhomme, partevr d’un : k-au nom!
Dien rouvent, Joreque le jerne duc
vensit avec sa tcute, la marquise, voir
Claire au Sac. Caur, Athdpiis avait
blémi de rage en les voyout cote a cole.
Elle les dev/nait de:tinés l’un à l’autre.
Clairo serait duchesse. Et elle, Athé-
n°ïs? F!!le épouserait quelque notaire,
rm Escande ou m1 industriel comme
son père, et ferait souche, à son tour,
de filles humiliées ou de gazçons regar-
dés de haut.

À c:tta pensée, Moulinet ébaucha un
orgueilleux"sourire. ll se renversa en
a.-lère, et, enfonçant ra main dens un
de ses govsscts, qui rendit un son st-
gentin de p'èces remuées, il murmura :
—Pourquoi donc ç1? Fstce que mes
moyens ne me permettent pas de lui
payer le mari qui lui plaira ? Îl se
retourna d’un air grave, et, fixant ser
yeux eur Ja foule élégante qui l’entou-
rait,:il semb'a chercher le gendre qui
loi conviepdrait. Il était étayé par ses
millions, eé-rien ne lui paraissait im-
possible. | Quel était l’audacieux qui
repousserait la main d’A Hénsis quand
on la lui présenterait tenant un chèque
dont (a valeur serait indéterminée |
E,aît-ce un comte, un merg'.is Ÿ Quelle
vommefallait-il_poux à loprocusertOa.
n'avait qu'à parler, Nouli et pouvait
aussi bien donner .dix millions qu’un
seul, À l’encan le mari ! Lo père était
sesez richo poux ache'er un prince sa
fille.
Et son r«gard devint hordi, ‘presque

mensaçank, Il erra vaguement sur tous
ces visages inconnus eb vint s’arrôter
sur celui du duc de Bligay., Le jeune
hoxdme était sombre. Moalinet se dit :—

  
me au hasard. Etait-ce donc sa destinée
qui l’amenait encore une fois, apr 3 tant
de belles résolutions, au bord de cette
table? Is banquier venait de dire:
Messieurs, faites vos jeux. Ga:ton,
tirant un billet de mille francs de sa
poche, le laissa tomber d’une main die-
treite. Il gagoa, Il laisea échapper un :
Tiena ! plein de surprise. Ilavrit désap-
pris le succès. Il fui curieux de vuir si
ea veine Çersisterait, et il s’assit.

Moulinet, au même moment, entreit
daus la salle de jeu. C'était la première
fois qu’il y mettait le pied. 11 avait,
par principe, horreur des jeux dits de
hssard. Il voulait pouvoir corriger la
chance par l'habilété. Il jounit vo'on-
tiers au besigue. Il igaoraitle hist.
Cependantil s’approcha de Ja table et,
voyant que Grston lairsait ses eent
louis s"r le tap's, i! mit gravement dix
franes à côté de Ja masse du due. Visi-
blemeut Moulinet voulaitavoir le droit
de surveiller Bligny. Désirant ne pas
paraître indiscret, il achetait ce droit en |
jousnt. Moulinet était l’homme des
concersions utiles.

La partie continuait, mais la chance
avait tourné, Il semblait que les dix
frames du veitueux industriel eussent.
rompu le charme, Dligny phliesais,,
repris par ça passion, engageent fuxiez
sement ses derniers billets de bangre.
Moulinet, dédaigneux du gaîn, conti
nusit à jouer dix france.

Lorsque, au jour levant, la parie
cersa faute de joueurs, le duc perdait
quarante mille francs. Depuis long-

 

 
du fiancé de maJemoirelle de Beaulieu,
dormait d'un £ommeil paisible dans son
hôtel du boutevard Malesherbes,

Gaston, 1a téte vide, énervé eb brû-
lant, à l'heure où. il aurait dû prendre
le frais pour all.r à Beaulieu, monta  
laruedela Pa/x les balayeurs qui cou
“mençaient levr Travail matinal. “Une
frsicheur exquise le ravira, le ciel rjur

pas et retourna au jeu, Il pense à ça couslng, Et une sourde

°

était légèrementteinté de rose. L+ 3supe |
bommese dit :—J'ai fait une, sottise
cetta nuit, mais je partirai ce voir Au |
di b'e ls baccarat ! IL s'habi)'3, descec- .t il, avec un eourire résig=4, Trois cents

dit, prit une voiture et ss’ fit condaire kilos d'excédant}Je or fs que ma femme

criait : B..njour ! bonjour, tous !
Le jeune marquis étais déjà à ls

vo ture. Un Éot soyoux en sortit avec:
une extrême vivacité, es la baxonne de |
Préfonteu personne bandit dans les;
bras de la marquiee, l’embrassant es
dissnt l’une voix entrecuupée :
—Ah! ma tante, que je auis cen-

tente ! Ah ! ma bonne tante ! Il y a.si
longtemps !.… Et-vors, mes ons amis

Ex se jetont avec expansion dans les
bras de mademoiselle de Lvaulieu,olls
vecommencaa ses tendres eacinInanions
accompagnées da vivas caresses :
—Ma chère Claire ! Il me semble

qu'ik y a ac siècle !
Puis, sans hésiter, elle passa À Octave,

par qui cllece laissa emltrasser eur les
deux jortes. Anrès quoi alle échanger
avec lui de vig.areux shakebonds À
l’ang'aise, en rfank, en Æisaut bnuire 7a
,robe, en reprenantrespèration aubara
de ses cris de satisfsction, enlevant
d’ascaat en vu izs'nt le chilean ot ses
habitants, svec ane joie affectueuse ot
débosdante. Puistous- d'un coup, xed.e-
venant eérieuse, la baronne s’écria .
Ah | mon Dien! Lt mon wri?

Elle chorcha vivement autcar delle :
E:3 ce que j'ai déjé égaré mes mar: à
Une voix douce lui répondit: Me

voici, chère amie : j'attendais, pstem-
mont la fin de vos ellusio2s, pour oiMuer
ces dames à mon tour.

Et tortent de l’ombre, un jeunehowm-
me d’une trentaine d'années correcte-
tement vêtu d'au costume de voyage,
le sac en bandoulière, apparut enpleina

temps déjà Mouliret, élifié sar le sort lumière, et, avec vue. politesss souriante |
et izaaquille, s'approcha de la mar-
quise et de Claire.
—Ehbien ! sabuez ! reprit vivement

la pétrilante, baronne. Là !c'est fait!
Main“enaut, allez surveiller le débur=
quernent de mes caisses. Je yqu's recom—

pro sur votre téte ¥

‘ment le baron. .
Et «3 tournant vers Octave; qui lui

iserrait la main :
—Dix-nenf colis, mon ami ! ajouta -

au bois de Boulogne. La‘oir il ne p rtit transporte oe Fart’) (erie | °
Les dames sergrgiont dans le.saïqn.

Pen‘jant0temps-.a, Claire, inébran-

|

Labaronne, se, jançhant ver la marquise ;

lable dang wa cor,fiance et immuable —Ah | w, chæe tante,

Otiy.chère amie; répontit psisible- |

chuchots-t- |celles qu

salons Il allait sans direction, et com- (tandis qu’une voix fraiche et sonore (d'idéceet une diversité d'ecpr'ssions
‘atupéfiantes. Un kaléï loscope vivant,
changernt ses dessins et variant ses
aspecis inateutansmaent
La marquise et Claire l’écoulaient,

étonwies et étoundles, Dans lu. .(le…co
et lo calme de la.coanpag oe, ellesétaient
dev@aues gxaves. et recupillies. L'an
matin de ce. Parisisnne avee ses
allures bruyanies et envolées levr don-
nait une sersasion da vertige.
Sins attendye. la réponse à sa ques-

tic*a, la baronne t.aversa le salon eu,
s'a.vançant vers une féxêtre d'où ln wie
s"Mendait-pu loin sur la, vallée pleine
d’ombge, au fond de laquells flambaient
les cheminées den bauts-fourneaux de
Yusine, jetaut dans l’'ubeurité des
Ineurs d'incendie, elle s’é:rix, frappant
dans ses mains avec uns admiration
enfantirie :
—Est-ce beau ! Oa dirait un décoy

d'Opéra ! Ah ! la natuçe L.. Etes-vu.r9
heureux de vivre. au milieu das. 2tuxp3
et des bois! La bonne existence, . et
conune elle conserva! Regardez-moi
ma tante, et comparez avec Claire. Nous
sommes du même fze et j'ai l'air d’être
fa more... CO" « la faligue des bale, des
diaers, des visites, des spectacl =, l’é-
nervement de la vie parisienne, qui
fanent de ia sorte. C’est un vrai tra-
vail que taut do plaisirs !

A s'atvre.

 

Quéstions de convenance.

Q —J'accompsgae une jeune Blle sur
11a rue ; celle:ci ealue une amie qu’elle
rencoatie : dois-je saluer moi aussi ? (je
ne la connais pas

DD.
R—La politesse et le respect dû à

voire compagne, l'exigent.
Q—Je suis allée en soirée où j'ai ren-

jcontré plu:ieurs messieurs qui, le di.
manche suivant, viennrut me faire vis'-
ite: dois-ja leur offrir d'ôter leurs par-
jdessus ? dois-je leur offrir un verre de

dans ça chambre et, s'accoudant à la nuande spécialement la grande boîte |vin ? Puis je leur.offiir da revenir ?
bare d'appti da sa fenêtre, regarda dana, ‘noire où sont mes chapeaux. Vous m'en | R—Trais fois non : votre première

‘offreserait insolite ; Ja snconde, iacon-
venantr ;latroisième,impo"tiq 1e.

| Q—Una jeune Blaen demia’unpm:
che parent, peut-elle continuer A ‘rece:
voir ies amis qui la visitsient ? peut-elle
faixo des visitas ? . A

: : PAULINE.
,R—Ello doit s'Abatonirde faite: dés

visiter, et r © recevoir, pendartquelque
te;s, que c3lles de condoléange.; ; ::
A votre autre question —Dans- notre

p ye,les cadeaux, Quels qu'ils soient,
n'engagent que ia resonaaiseançe ds

% ! ’
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EVENFMENT
  

Causerie au samedi,

Je viens, mes chers amis, ‘n’agseoir
à votre table. Ecrire dans ce ‘jouroal
n’est pas un mince honneur, Heureu-
gament pour moi votre galaa'erie mo
fait une place large et comm ole,

Ras urez vous, j3 suis fort potñs man-
geur ; je me nourr’s de fenilles de
roses et d'aubdpines en fleurs ; je na
bois que la rosée étincelan‘e, ‘Or, cette
nourriture ne vous suffira‘it guère... je
pense,

J'avais tout d'abord, y our entrer en
matière, corf-ctionné 1m programme
extraordinair . Mais lrik promesses de”
nos candidats à la dépuiation :m'en ont
dégoûté ; je ne sais pari, comme eux,
dire du bien de moi ; pourtant, on;
D'est jamais servi si bien que pur sol’
même.

Voulez-veus que je vous ‘fcase mon‘
portrait 4 Je suis teut ‘Jeune, j'ai encore
ja cha-toté relative d’un débutant ; je
dis relative parce que dans ce siècle ;
corrompu (si corrompu) qu'il gi:sse tout
doucement à l'hypocrisie) de chasteté |
absolue n’existe plus guère.

Quelques écrivains audacieux ont
‘essayé de dir les choses erument, dang|
notre mère-patrie ; voyer comme le)
scandale aété granit. Tous ceux qui
détiennent la pre-ss (avee cet-art con
8)mmé d'écrire des: mont-gmes de lignes
pour ne rien dire), ea sont :révoltés ;
quelle puéeur ! quelle tolle! .que de
raca ! hare ! rur les baudets!

HEx

Mon Dieu, éloiguez de mai cecalice ! |
Woyez comme cela est difficile.
» Si j'écris un mot tiger, si fo dépeins
une scène d’amour, js deviens ,yorno-
graphe.

Si j'appelle un chat un chat, et le
grand vicsire Trudel un éteignoir ou
un habitué des Falies Dergeres, ow
m'appelle refuraliste.

Si je ne culs ni pornographe, ni Da-
turali-te, je cours risque qu’on æ'accuse
d’é:re emLétent.........* comme Les au-
tres.”

Vraiment ce mélier eat plein de irous,
== Et pourtant je suis décidé à Ventre
p'endie et à n'être ni pornegrapka ni
Nituralite--ni homme r: f:mme--Je
serai l'Auvergrat de la littérature baci
ne et amusante.

C’est ainsi que ne faigens tort k per-
sonne,j'aurai beaucoup d’amis. On dira:
Cennai-sez vous Lucien de !'Evénement,
il est vraiment charmant 1 quel style !
quella humour ! quelle plaisante facoz-
de ! Allons nons 1: voir ! et i's vien-
dront, ils achèt>ront ce jovrnel, et nous
nous embrasserone à pincette quand ils
l'auront lu.

Pincette est peut-être un peu léger.
Sitôt aue j’écrirai un mot chatouil-

lant la légiretd, jo me donnerai une
pénitence ! je dirai trois fois,—trols ve-
tits patés, ma chemies brûle !

Pris-je dire chemise 2... Ca mot au
foud est très naturaliste... il {rice
même la légératé—il (st évident qu’il
éveille des idées contradictoires.—La
chemise d'une jolie femtae Jar la sou-
please da son tiseu ne doit ressem bler en
rien au cilice dont affuble dans les oc-
Casions CÙ il y trouve son intérêt le mal
blanchi de 1’Efendard,.

Il faudrait done trouver une autre
expression. Mon indispensable 7 mop
nécesaaire 1...

Trois etite pals, mon nicessaire
brûle ! Ce n'est pas mal — cela ne veut
risn dire.
Oh ! mes frères, je vous en conjure,

épurons la l-ngae de Molière, de Ra-
belaie, da Lafontaine, de Balzac, de
Voltaire, de Théophile Gauthier, Fi!
pouah ! quand je pense & leurs expres’
sions, lo rouge m'en monte A la.gorge,
Donnon- satisfaction aux pudibonds

derivains du Nowvelliste, suppeimonr,
supprimcrs, mais surtout çadons nous
bien de novs oublier jamais commeils
le fort paifois lorsqu'ils pub ient des
pières de vers qui...que...

Je m'anête. Aussi bien vous m'avez
tous compris, un journal de cette ville
ayantsignalé en son temps certaines de
ces publicatiors dont l’ordurière gros-
sièreté était detaille à foire rougir un
nègre.

(alissez mortels, D’appuyez pas, a été
la formatré dé tôuslesiftapables,

Soyons incapables, faisoh : cortège,
rantrons dans le tas, buvons frais et
dormons ferme.

Voilà bion la devise ; goutte d'hui'e,
elle s'étend, s’étond à perte de vue,
Oh ! mes très cÈers frères, voyez où

nous allons !
Nelaissons y oi

ont de l'esprit, far
rèns les portes, bon

passer lev gens qui
ofiy lachasing, bar
chons1:5 issuer, gt |

quand uneféte altière voulra s'élever
plus haut gue nous, quelle devienne
tête de turc. 'Tapons dessus !

Et quand un drôle, un polfsson des
lettres osera employer des mots vrais
mais crus, charsons-ie du temple, de
rotre temple, au fronton daquel il
convient d’éc:ire :

Ibz'y à qu’une choss À craindre :
Le roleil et le talent.

‘Car nous ne raurions le reconnaître
ni l’oublier, trop souvent aujourd’hui
tous los efforts du journaliste doivent
tendre à reci :

‘Ecrire ron article semblable à ces
"Étoffes gorga de pigeon : rouge à gauche,
‘bleu à droit, afin que chaque lecteur
lise l'article avec sou rayon visuel. Le
plus fort est celui qui combine les trois
‘coureurs !

Bridoison dit vive ls focorme! il faut
‘être Bridoison.

#¥x
Eh bien ! non... je ne m'en wens pas

le courage. je serai moi, j> terai gai au-
tant qu’il me sera pessible, le rire étant
excellent pour la santé.

Fe m'en tiendrai cette semaine à cette
promerse et au présent préambule, Il
tfaut bien aujourd h ri rompre la glac3,
n’étent pas encore familiers. Ce sera

| donc dans le prochain numéro (ue je
“comrmencerai à remplir la tâche qui
m'est confiée, que je m’effareerai d'ac-
jmomglir toujeurs de façon à mériter vo-
érerindulgenes à défaut de vos d'oger.
À ‘a semaine prochaine done, chers

éscteuxs.
LUCIEN,

 

4 a-chansen du printemps

L'air est tiède, Je ciel est pur, le brise
«st embanmée, toute la nature est en
fête, et ie soleil, britlant, radieux, fait
resplendir son disque d'or à l’hori-on.
Lhdbas, dans la plaine, auesi loin que
la vue peut s'étendre, tout semble
joyeux ; Ia camprgme a mis sa nouvelle
parure, et ses tons frais s’harmonisent
avac ane richesss, une ‘variété et une
doaceur incomparatles. Les coteaux
commencens àse garnir, les sentiers
sont teus parfumés, la rivière roule ses
eaux limpides entre es rives mo Tasues,
et le paysage, tout empourpré, tout
entoleillé, semble sourire aux re garde
qui le dévorent.

Ici, au fond dn bois, dont ies fourrés
déjà s’apaiesissent, un autre spectacle
nous attend.

. Myatère de ces grands ouvrages !
Voir cs co 6 «ux fleurir et fraie,
Et verdoyer tous ces feuiilr ges,
Et frém r trutes ces forêts !
() terre heureuse et triomphante.
Ton fi inc a'arvollit sans donleurs,
Et d'un jour & l'autre il eufante
Les chaneor s, les oxweaux, les fleurs

Ah! si tu pouvais sans Becousse,
Comme la terre, humanité |
Pro iuire aussi la saisou douce
De l'amour, de la liberté.
Mais nous semons de funérailles
Ton sein fécond par la touleur,
Et nous déchirors tee entiail.es
Pour la moindre petite fleur.

Oui, poète, désirons pour l'humanité
cette saison duuce de l'amour et do la
liberté. Mais, n’y comptons pas trop,
et, on actondan!, réjouissons nos cœurs
avec le gi printempe des oiseaux, des
chansons et des fleurs.

 

VARIÉTÉS.

Lu sur un album :
‘* Les cerises rougissent quand elles

sont mûres.
‘“ À ce moment-là, il y a longtemps

que les fommes ne rougissent plus. ”

Une annonce découverte dans un

journal bourguignon :
“ Il à été perdu, jeudi dernier, à la

tombée de la nuit, un chien basset qui
a les oreilles coupées et la queue lou-
gue depuis la place d’Armes jusqu’au
numéro 12 de la rue de la République.”

Ce n’était plus un chien, c'était nne
comète !

Le peintrs X...c3t, du soir au matin,
dans un état d'ébriété manifaste. I!
boit de tout et boit toujours.
—Tauvre garçon, disait Monselet, il

était amoureux, et cel'e quil aimait l’a
trompé.

C's été pour lui une grande douleur
et il boit ‘‘ pour noyer ” ses chsgrins
—Eh bien ! riposta Benassit, 11 paraît

que ses chagrins savent nager !

Calino eet en train de compulser les
petites sffiches.
—Que faites-vous donc Ià ?

demarda un ami.
—Vous le voyez, je compulse tous

les mard-5-s de ‘année.
--Bans quel but ?
—Pour savoir s’il s’est marié plue

d'hommes que de femmes !

lui

A la caserne.
—Pardon, sergent, pourriez-vous me

dira ce que c’est que l’assiette de l’im-
pôt? Les oiseaux prennent leur vol, lez

in.ectes innombrables renai-seut à la
wie, les grauds arbres élèvent audacieu-
sement leurs Dbranclies rouvelles, et
mille bruissements Jivers, confus, mys-
térieux si l'on peut dire, se confoundent
entre eux et produisent, par leur as-em-
blsge, une soite d'harmonie étrange et
délicisuse, Une musique enchanteresse
qui bercent l’imagization et prélisposent
aux équotions les plus douces.

C’est la chaneon du printerups, qui,
"lle aussi, prend son vol sur l'aile des
t spillons, et dont les notes joyauses
éclatent en fusées souores ; c'est cefte
chemson joyeuse et mélancolique à la
fois, toujours ancienne et toujours
mouvelle, q 1e chaque annés voit répéter,
aii réchauffe jusqu’eux cœurs les
pls endoloris, et dont le refrain p'e'n
de douceur est cher aux vieillards
COtUMIe AUX AMOUIJCUX.

Le printemps, ce prinlemrs chéri des
poëtes of que tous les peuples ont
chanté, c’est la jeunesse, cat la joie,
c'est le sourire, c’est lo renouvellement

da la nature, c’ust le rajeunissement de
l'âme humaine et de tout ca qui vit, de
tout ce qui aime aur cettu terre féconde
et générense,

Hélas ! que re puie-je, en souhaitant
la hienvenue à ce printemps de ls
tottzre, auroneer oussil’asrivée du prin-
temy's de l'humanité, et quand donc les
pauvres howmes, ces esclaves d'upe
destinée qui remblo fatale, verront ils
luire l'aurore d'un» dre de joie, de bon-
heur, de calme et de fraternité ?
Un poète délicat quiest en même

temps un penseur généreux, a chanté
daus des vers charments, tout empreints
lun attendrissement mé'ancolique, ce

double printemps dela nature et de
l'humanité ?

Les margue: tes sont Éc'oses,
L'hiver s’ext enfui triste et au ;
Avec les liles’ €f lesroses
Le bean priateus ect reven;
Joyeux, j entr'ouy ~¢mafendire,
Je sens mon cœur qu'izefeurit,
Voici l’aube,le jour w "a1?
La terre en fête lui sourit.”

  
—L'assiette de l'impêt...c’est comme

qui dirait l’assiette au beurre à metére
| donsles épinards du gouvernement.

Ne lisez pas ceci
Eixé=- Chapeaux feutre noir

A. P. CARON «€& FRERE.
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DERNIERS GOUTS
90 Cents.

RICHEMENT FINIS
$1.40.

VALANT $275
VENDUS 82 25.

FORMES DFS PLUS NOUVFLLES

81091 501758265082 23

OT
Chapeaux en duvet, durs ou mous.

Chapeaux en soie, fo:me “Prince”

Chapeaux durs “Enfants” 310081 258150081 00 $1 25 81 50.

Chapeaux mous “Enfants

Chapeaux feutre noir

Chapeaux feutre noir

Chapeaux feutre brun

Chapeaux feutre mou

 

» 45e 55e. 75€ 90cts,
8100 8125 8150.

Nos 9-11-13, Rue Notre-Dame,

BASSE-VILLE.

VICTORJAY & Co.
Chapeaux ! Chapeaux |
Nous venons de recevoir le plus bel assortiment que l’on puisse

imaginer en fait de Chspeaux des formes et modesles plus nouvelles de
la manufacture de VICTOR JAY & Co, ne Lonnres, lesquels seront
vendws à des prix excessivement bas, afin de les in'roduire ict,

Nous avons aussi en rnagasin un assortimens considérable de feu=-
tres brun pour, hommes, venant des célébres manufactures suivantes:
Caringeou, Christy, Lincola & Bennett, et Woodrow.

Te tout a Bas Prix.
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EN FACE DE LA BASILIQUE A

HAUTE-VILILE.
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Entre anarchistes -
—Comment ! mon vieux Bruno, toi

un vrai démoc, un dur à cuir, tu tes
atonué à un journal de modes $
-—Que voux tu !.. ça flitte mes opi-

nioris. de suis heureux quand ja vois
des patrons. désoupés.

meermtreer

Chargé d’impuretés, votre tang a
besoin de l'ébergie purifiante et vivi-
fisnto de la Salsepareille d’Ayer.

84 - NOUVEAUTES - 84;
PAR LE DERNIER STEAMER

TORRES À ROBES TRES RICHES
Unes, Esreautees et Barres.

Magaifiques Monteaux en soie Ottoman
£alin Broch&et Drap Soleil.

BLOUSESNOIRES renCOULEURS

Ulsters pour Dames.
COSTUMES pour @&nfants.|

Chapaux garnis pro -enant du sct-ment
ds Pars, asscrument splendide d+ Cha.
peaux de paille noire el de coulear

GARNITURES DE TOUIE SORTE,
Des modistés -d'extérience pont- Robe,

Manteaux et Chapeaux Fo.t aitachés ao
létabligsement. ‘

No.18 offrous ax dessnis du prix cclitant
un paht lot de marchandises arrivé par le
steamer Caspian qui ent été endommagées
pdr I'eawrdans | entrepôt à Lévis,

A.W. LEITCH,

Rue la Fabrique,
12 avril 1884.=
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n ibrair.e, papeterie, fouraitares pour les émoles et p>ur bärona
articles de fantaisie, albums, apprate pou.” funrs, cire, cierges, en zens,

$100,000! $100,000!
De Marchandises de Gout et d’Elape

ENDOMMAGÉS PAR LE FEU ET LA FUMÉE LORS DE L'IN-

  

  

CENDIE DU 23 MARS A NOTRE MAGASIN,

Sargut vendus sans réserves,à commencer SAMFDI le 12, et se TT
continura duran* tout le mois.

Notre raagasin sera ouvert tous les matins à 3 heure= précises.
Nous /nvi'ons nos pratiques à venir [aire leurs achatsle matin.

BRUNET, LAURaNT CIRHRUNET, LAURaNT & CIE
Enseigne de la Feuille d'Erable,

S'T-ROCH. 0s
mars :t84— OF

Br

F. Pesiardi I\ = ®» T :. Desjardins & Cie
J OL Im >RUE ST-JOSE®H, ST-ROCH, QUEBEC. |,

—"00 W

 

Ncusiivitons pos clients  ..e public: & venir visiter notre agcoriiwent considérate .e
x, artilce pour le Lrasin,

chémins de Croix,Presses à copier; fitet fizelle-à attacher,» prp'er pour caveloppsr, Bn64 dé papierdé
toutes grandéure, ete, ete.

TAPISSERIE! TAPISSERIFE
‘Ayant eu l’avantage d'‘chetsr à des coaditions &eeptionnelas de bon marché,un grandstock de tapissere w'une un snafanture d’Augiete: t% MOUS oft'ons & nos clients et aumubli en g«néral 13 plus be ‘U Gu nx 55 ta jwerie . 056d, gla:8 et vernie, atusi que lerdure's, coins et centres das p'élrILe ivs plus rich a. CA capt qu: d> faire vug achatses, faire inepestion de note stock et. nous croyc‘U8 XX? VOUS serez salisfaite d

08 prix,
Lea comman

>
des de la Cumpagnere "evront notre atientiorr apceigle ord'uaire.

F. DESJARDINS& Cle, LIBRATLXs,

8 16v 1884.~ECI Buo St-docephy Bi-1iock, Gubles,
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PARLEMENT FEDERAL.

Ormaws, 18 avril.

La Chambre ne s'est réunie cette
après midi que pour adopter les amen-

dementsfaits par le Sénat à quelques
bills.
La prorogation a lieu demain à trois

heures.

 

Legislature locale
CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

 

 

Québec, 18 avril 1884.
Le projet da loi pour amender l’acte

de cette Province, 46 Viet, chapitre 21,
iniitulé : © Acte pour amender [es lois
concernant l'instruction publique, en
tant qu'ell=s se rapportent à Ia ville d +
Richmond, projet soumis par M. Picard,
est adopié rn denzième délibération.

L'hon. M..J ){Y propose la seconde
Jeet sre du bill pour étendre et définir
l'obligation des patrons d’indemni-er
leurs employés pour les dommages cor-
porels épro 1vés par ces derniers, dans
la prestation de leurs services,
Le député de Lothivière explique

l'objet da catte mesure et démonira
qu'un grand nombre d’eccidents sont
dus à la négligence des patrons, négli-
genca qui est causê de dommages consi-
dérables pour les ouvriers [| cite entre
autres exemp'es celui des serrefreine,
des empleyés sur les moulins, etc… et
insiste fortement pour que son projet
devienne ls pour le: raisons qu’il a
apportées à l’appui de ça proposition.

L'hoa. M. T'ALLLON s'oppose à cette
mesure et démontre que le législateur a
toujours voulu vroteger l’ouvrier. Le
maître doit veiller à la sûreté de ses
emp'oyés, et il est bien souventl’auteur
des accidents qu’ou lit presque tous les
jours dans les journaux. Le patron né-
gliga assez souvent de prendre les
moyens pour «mpêcher qu» ses em-
ployés ne soient victimes de quelque
accident déplosable, L'orateur critique
Ja plupart des clauses da cette nouvelle
mesure et eu démontre l’iropportunité

L'hon. M IRVINE g9 prononc> en
faveur du projet de loi et cite plusisurs
exemples où des patrons, par néeli
gence, sont cause de gravel accidents,
et ce sont naturellement les ouvriers
qui supportent les dommages en pareils

“088.
L'hon. M. TALLLON. — Toutes les

clauses contenues dans cette meaure
sont renfermées dans les lois existantes
Ce projet n’est par conséquent d'aucane
utilité.
Le projat de loi est adopté en

deuxième lecture. :

M, FAUCHERve SAINT MAURICE
propose que le projet relatif aux cha-
mins da barrières de Québac, soit lu
une secoade fois.

Le député de Ballechäzs9 explique
l'objet de cette masure, en disait que
les habitants de Beaumont paient pour
un chemin qui n'existe paz, et cela
depuis trente-deux années.

Il s'élève alors une longue discussion
sur ce projt de loi,et le député de
Bellechacse consent À rem:ttre la
geconde lecture.

Les y.rojets de lois suivants sont adop-
tés en deuxiéme lecture :
Pcu' amender l'acte de la ci-devant

province du Canada, 24 Vict, chapitre
32, concernant les assurances des pa-
roisses ;
Pour smender la chapitre 25 des Sta-

tuts Refondus pour le Bus-Canada ;
Pour amener l’acte 46 Victoria,

chap. 31, intitulé - Acta goir amender
et refondre la loi iccorporant l’assoc's
tion das dentistes de la Province de
Qu b:e.

 

SEANCE DU SOIR.

Le projet de loi smendant l'acte 45
Viet, chap. 71, quicr'e “ La Compa-
gnie de l'uôtel du Château St. Louis et
adopté en troisième lecture,
M. FAUCHER pe SAINT MAURICE

propos» |s réception du comité général

sur le projeu da loi pour constituer la

Grande Loterie Nationale de Québec.

MM. WATTS et McSHANE s'oppa-
sent À !a réception du rapport.

La propoaition est aloptée.
Sur proposition de troisième lecture,

M. GAGNON propose que le projet

de lci ne scit yasla maiutecent, mais

qu’il soit r#nvoyé de nouveau au comité

général stin de limiter la charte à 10
sos su lieu de 27. ..
L'umendement est mis aux voix el

donnele rézultatsuivant : s
Poi. — MY, Jo'y, Marchand, Ste.

pete Wot's, Cameron, Demere, Ber-
nard, MeShine, Gagnon, Rinfret, Ber-
nstchez, Audet, Sawyer, Thorntov, Ei

chard, Dedjardins, Owens, Spencer,
Robertson, —19. .
Contre — MM. Teillon, Deschénes,

Asseliv, Dahame), Mariel, Nantel, Fau-
cher, Martin, Trudel, Caron, Dorais,
Leduc, Brousseau, Marcotte, Désaul-
niers, Picard, St. Hilaire, Frégeau, La

 

vellée, Casavant, Marion, Poulin, Para- |
dis. Beauchamp. -24,
L’amendement est repoussé, et le

projet de loiest alopté en trois'ème
délibération,
Le projet de loi pour ériger civile

ment la paroisse de Saint- Emmélie de
l'Enargie et aussi pour constituer cette
paroisse en municipa’ité di tincte et
séparée est adopté en troisième délibé-
ration.

Il es est da même du proiet de loi
your incorpor + la compagnie du pont
de Sant Léonar}, et l’autoriser 4 préle-
ver des taux da péage sur un poot
qu’elle à ennstruit sur la rivière Nicolet,
près luvillare de In paroisse ae Saint
Léonard, comt* de Nicolet.

Les projets de lois suivants sont adop-
tés en deuxième lecture :
Pour amanderl'acte 27 28 Vict, chap.

70, intitulé : “ Acte pour sutoriser les
propriétaires des Isles du Moine et des
Basques à faire les règlements pour la
meilleure administration des ditas Îles.’

Pour amender l'acte 4445 Victoria
de cette province chap. 59, à l’eftet de
sub-tituer le nom de David Lamontagae
de la parois» de Sante Marie, à célai
bu Frangois Gosselin et pour d'autres
ns,
Pour ériger en mmnicipalité da la pa

roiese de Saint Maxime du Mont Louis
aves d'autres postes environunots et le
Towschip Denoxe, dans le comté de
Gaspé, .
Pour interpréter une certaise dona-

tion fuite aux clercs de Saint Viateur
par l'honorable Barthélemi Jolisita et
800 épcuse.
Pour incorporer la Maison de l'Im

maculée Concaption da Montréal.

L’hoa. M. JOLY.— Ordre de la Cham.
bre.— 1. apport de M Russell su Con-
grès forestier américuin, 4 Ja réanion
tenus à Montréal, en août 1882,

2. Rapport ds M. Stewart Thayne an
gouvercement de la province de Quê-
bec, des délibérations du congrès fores
tier américain tena À St, Pau, en août
dernier.

La Chambre s'ajourne à luali à trois
heures.

 

Conseil Municipal.
18 avril 18814,

Présenis- MU les échevins et con.
aeillera Hearo, MaLaugtlin, Kaine, G
Quay, Vincant, Charle:on, Plamondou,
Gingras, Moleny. Choainar 1. Gunn, Bur
get, Vallère, Johnston, MeWiltiam et |
Miller.
En l’ubzence de Son Honneurle maire,

la séance est prési tée par M. Hearn,
Lecture d’une lettre per laquelle le

surintendant du télég apha d'alarme M.
Biuoelle, appelle l’arteatiou du conseil.
gar le danger que fait courir au télé-
graphe d'alarme de même aux pom-
piste, la tiop granie proximité qui
existe entre les fils de lu compaguie de
lumièrs électrique et ceux du télegraphe
d'alarme. Le surintendant demande q 16
ta compagnie de lumièra électrique ou
toute autre compagsie soit obligée de
po:er ses broches à une distanca d’au
raoins quatre pieds au dessous des fils
du téiégrapha d’elarme etc.—héferée au
comité du feu.

Lecture d'uas lettre du surintendant
de la couipaguie de lamivre électiique,
qui iovite les membres du covseil à une
axpcsition de son système de lumi-
pare, ji aura lieu le samedi soir 18 au
couract.

Le comité des ficances fait rapsort
qu'il ne peut pas recommander au coa-
seil d'intervenir dans le jugement par
legriel le recorder n conlamué M. Robi-
taille, vinsigrier, de St Sauveur, à une
amende de trente piastres, pour avoir
offert çes pro-iuits en vente aux mar-
chands da Québe-, sans avoir pris de
iizence,
M. le président dit qua le genl ordre

du jour ect la prize en considérati n da
l'acte concornant les amendements à la
charte de la cité.
MM. Moony et Guay propoiamt et il

est résolu g'ie iorsque le co“ecil s’ajour-
nera ce suit il b’ujoirne à mardi pro-
chain, pour examiner les clauses de cet
acte.
M. Johnston demsan-le comment il se

fait que sur le bardareau de paie d’una
semsine présenté au comité des che-
mins, figure une somme de $45 pour
l'enlèvement des quartiers de ros qui se
détach-nt du Cap Diamant, tel travail
ayant eu Leu sur la propriété du gou-
vernementféléral.
MM. McLavglin, Kaine et Hearn ré-

pondent qu’en premier lieu ce travail
& été fait eur une propriété appartenant
à la corporation, et qu’en secoadlieu la
vie des citoyens qui habitent ce quar-
tier.était te'lement menacée, qu'on ne
devait pas regarder à une dépense aussi
minime.
M. le présilent dit qu’un hôtelier de

1a rue St Paul, au nom d’Isaas Sanders,
n été cozdam 6 derniè-ement à l’amen-
da ou à la prison, par le recorder, pour
avoir veudu le dimanche. Comme beau
coup d'autres hôteliers, Sanders n'a vas
eu comme eux )a finesse de donner avis
d'appel du jugementqui le condammait,
et aujourd’hvi il est cn prison, pour la
simple raison qu'il n'a pas ôt6 ausai  avisé que ses confrères. IX est d'opinion

que le conseil devrait intervenir si toute-
tois le recorder, qui est fort hieu d‘apase,
consent à faire libérer le prisonnier ma.
qu’À ca gne la cause en appel des Fû e
liers coutre la corporation soit défiuiti-
vement rôclée.
Una motion en ce sens e:t proporée

par MM. Gron et Charlezou eta loptée
Sur proposition de MM, McWilliam

et Chouinari, les comités permanents
sont chargés de préparir les estimés
prohsblea dont ile auroat besoin pour la
prachain- année fiscal a.
Et li s*anne est Invée,
 

IUBLEMENTS!AMEUGLEMENTS |
Notre nouvel assortimant pour le prin-

temps est maintenant Hu complet ef ren
ferme les darniers genres et dessins en f ite
des meilleurs.
TAPIS BRUXTLLE, avec bord re pour

appareîller, et d’Antres au pus bas vrix,
coûvarables pour chambres à coucher.

 

TAPIS TAPISSERIE, avec bordure Lrês |
eftactive à hon ron chd, prix varié .

TAPIS DE PASS GE ev d'ESCALLERS
TAPIS ALLEMANDS, ECOSSAIS ct au

tres.

NAT IES EN LAINE DE PERSE et d A-
FRIQUE,

MEILLEURS PEFLARTS ANGLALS,
MATTINGS, NATTES DE COCOA.

 

Un magail jus choix de nouvel es &loifes
vour rid-aux :

RIDEAUX DE DENTELLE bianus et
eran.

RIDFAUX MADRASK, Crete paca.
ROULEAUX EN CUIVRE e* autres, avec
Oraement, suJeau : ét au pports.

CHAINEs EN U IVRE pour rideaux.
BAGUETTES CUIVRÉES ET ARGEN-
TEENS pour esca ier

BHRCEAUX et LITS en fer et en cuivre.
MATRLAS en crin et >utres lite à ressorts.
GREILLERS et TRAVER+IINS de plumes.

Le tout À des prix bien bas et 5 par cent
d‘escompte pour arzeut comptant.

GLOVER, I'RY& Cie
15 avril 1884-0

OUVERTE LE1 2

NOUVEAUMAGASIN
142, RUE ST-JOSEPH,ST-ROCH,

MARCHANDISES OU PRIÂTEMP),
Le soussigné a l’henaeur d’ir l'ormer ses

amis et le public en général, de lu ville et
de la canpagne, qu’il à ouvert un magasin
de nouveautés, su magnifique poste situé au
coindes rues S,-Joseph et de la Chapelle, No.
142 S:-R ch,

Les f milies trouvero t dans cet établisee-
ment Un magaifique azenrtimart de mar
chandises du meilleur goût, patrons les pius
riches et les jlus vouveaux, qui aient été
récemment imjortés 'Eirope ei des Erata-
Unis, et qu’il :oit possible de (trouver dans
cette ligne de commerce à Québec.

La veriété admirable ¢t la qualitd enpé-
rieure des nouveautés di printermps, dont
Pe conpose le eplendide stork de ce nouvel
établissernent, mérite assurément d aitirer
Pattentioa des acheteurs.
Le coussigué ose donc espérer que le

prblic voudra bien lni accorder une part de
eon bienveillant patronage.
Une visite est humblement sollicitée,

PIERRE F. JOBIN,
No 142, rue St Joserh.

28 mars 1884 —3m¥ 6] 375

FermesàVendre
A SOMERSET, P. 9,

1o Une terre 12 x 25 arpents, avec bonne
maison neuve, grange, érable, etc. A pen
de diatauce de celle-ci, une autre terre de
25 x 25 srpents avec une grange.

‘es deux terres peuv-nt servir pour un
seul établicssmeut, to t en bm ordre et à
quatre milles seulzmsnt du village

3o Une terro de 2} x 25 aryents, avec
étalbe ot grioge, située à quatre milles et
demi du villag=.

30 Uno ter:# À bois de 1j x 20 arpents à
quatre milles et d-mi An village.

4o Une te:re de 3 x 25 arpeuts, toute en
cu ture, avec beau verg<r contenant plus
de 200 pommiers, maison 28 x 30 pieds,
bien fini> et peinture ot avec une bonne
cuisine, étables, hangsr grange ets, le tout
en boa ordie et In terre bien clotuiée, située
a 14 mille au village.

50 Une terre, 80 âcres, dont 16 ap nts
en culture, &* le re-te bien boisé en bos.

Ces d*ux dezn bren terres, près l'une de
l'autre peavent être vendues séparémer { ou
enserib'e.

Frix rai-onuable et cond:tions faciles.
S’adreseer à

. N.C. CORMIER,
3 avril 1884 —1m ECI 403

A Vendre,

Un magnifique moulin à farine situé à
Beauport & euviron trois milles de ln ville,
d’une exploitation facile pour le commerce
de la ville,

S'adresser sur les lienx à M, J. LABREC-
QUE ou chez M. NAZAIRE TURCÇO!T£,
maxhand de gros, Basse-Ville, Quéteu,
avril 1984—6f21 412

 

 

 

Aux Dames.

M”” RONAN
No 47 RUE DE L'ÉGLISE ST-ROCN No 47
À l'honneur d'informer ses prat'ques et

le public en général, psrticul èrement les
Dames, qn’ lle vient de recevoir air :ctement
d+ Pais | 5 dern tris pouveantss en fat
Ard les dv mote ae printamps et d'été,
C n neuveautés consistent en

Chapeaux Garnis et non Garnis,

PLUMES, FLEURS, RUBANS, DENTELLESEtc
Mme Ronan présente ses plus sin

cères reulergieuerts pour le généreux en
rouragerrent qu’e'l: a reçu de la part des
Dames jisqu'h ce ouret espère que ‘eur
bienveiliant patronage lui sera contisué
comms par | pasré.

Mlle profit aussi da catte occ rion pour
1 siafuriner quelle transportera, dans le mows
de mai prochnin, son élablissement su No,
113 Rue St Jean, Haute Ville, prèe de la
Porte St Ja in.

13 avril 1884—1 eo 2fpa, 443

FEUTRES pour e MILLION
COIFFEZ-VOUS À BON MARCHE,

ne sccasion sans precodent
Est offerts en ce moment aux pratiquer de

M. J. B. LALIBERTE,
d acheter des chautaux de feutre, de

duvet et de satiu à

50 P. CENT DE REDUCTION,
M  Laliberté, qui est en ce

m1 Enrope, a eu la chance d'acheter.
sn ru de gea splenlides import tion:
ordinaires, une itmm-nss quantit> de cna
peaux, à des prix qui lui permettent le I
vendre À un bon mu:ché exceptionnel
Quen en jege :

 

min went

Fentress doroi r goût vendus partout, 90
cts, vendus 40 c 8.

Feutres valsut $1.25, vandus 75 cts.
Mém=s réduction sur les ¢ apeaux de

duvet.
Chapraux de eatin achetés dans lee

mêm8 conditions de bon march , vendus
$2 et plus

Nons comprenons qu'un tel rabais puisse
paraitre extraordinairs et trouver des incré-
dules. Une visite À notre maza-in lèvera
tous «es duutes à ce eujet.

1 avril 1884. —1m 403

 

SOCIETE DE

CONSTRUCTION PERMANENTE
DE QUEBEC.

LM PREMIER MAI PROCHAIN et
après la Société paiera à ses actionnaires uo
DIVIDENDE UE QUATRE PAR (ENT
gue le Hods capital pour l'uunéo fini:s.m
le L* Mars dernier.

Le livre des transf-rts d'actions sera fermé
du vi: gt au trerts avril courant inclusive-
ment,

 

J, G. GOURDEAU,
Mecrétaire.

Q 'ébar, 15 a -ril 1864.
14 avril 18-4.

 

DEMANDE.
UNL SERVANTS entendaz pour avo'r

gun de quelques enfants. Un exiga qn’el
soit cana lienne-franca'se el mun.e d’exce «
le rte recommandations,
On donnera de tons gage.

S'airesger à ‘
Mmus GEORGE STEWART, jr,

143, rus 8t- Augustin,
De 1 heure 4 3 heures P. M.
9 mars 1884. —-g

Succession de fau Sim Beland
EN SON VIVANT MARCHAND DEBOIS
AVIS eat pwr le prérent donné que teutes

personnes qui ont dre réclamat'ons conte la
À te avccession de filer leur compte d’ici ou
premer Mai proehaic, ef towers personnes
endetiéea devront règlur tmurédiatement.

PRIME BELAND,
No 19, rue d’Artiony,

Québec.
255

 

 

17 awsil 1834.—3f
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UNE SECONDEEMISSION

Debentures dn Nonvel Agneduc.

CITE DE QUEBEC.

DES SOUMISSIONSB- serout regues en
burean du somsigue jusqu’à QUATRE
HEURESP. M.

Jeudi, le quinze Mai prochain,
pour achat de tout oa partie de «4

$160,0001)___
de Débnouras da pouvel aqueduc de la
cité de Quebec.
Ces débentures portant 6 olo d’intérét

rayables toms les six mois, les pr-miers
Jours de JANVIER et de JUILLET, sont
rachetables ans trente aù . Elle# sont de
mille st ds cines..t3 piasrss chuzune.
Bureau du Trésorier d: la Cita,

Hotel-de- Ville.
Québec, 7 avril 1834.

C J. L-LAFRANOE,
Trésorier de la Cité,

HORLOGEK tr BIJOUTIER,

171, Rue ST-JOSEPH171

ASSORTIMENT CONPIDERABLE Dg

MONTRES
A GRANDE REDUCTION.

 

  

 

Une protasion d’a:ticles de joaillerie,

ANNEAUX POUR NOCE3 ET FIAN-

QAILLES, ETC, ETO.

ARGNNTERIE POOR C4 DEAUXY, Etes

HORLOGES, dase fle lot se trouve fla
vieille horloge anglaise Lite ¢¢ Greal Father's
Block”

E JACOT,
171, rve SiJoseyh, Et-Bcch,

2 avril 1884. —.:m 404

Protection Goutre le Far!

[
L'APPAREILDE SAUVETAGE Spencez

TEL QE FABRIQUÉ I'AR LA

 

 

SOUSSIGHÉ a été HOMME AGEN)
et reul fabricant au Cena la, de

Compagnie DApparells Brevetes de Seu-

veiage dans les incendies de In

Méouvelle-Angloterre,

Boston, Macs.

et ent prêt à prendre des commaudes pour
fonrnir net apyaren] any ev15x s, manufac-
turer, hôtess, édifices publics et privés.
On en fait mamtenant usize dans plu:

de 200 mazataciurer, cut ézes, hôtels es
édifices pablies, duva la Etats de ia Now
vellesAnp leterre seulement,
Pour cirenlures, cerliscats, inf, rmetons,

etc,
S'adrexer à

®% BLAKISTON,
13, rue 8i Jacques, Barre-Ville,

Quêtec.
360

ASSOCIÉ DEMANDÉ.
On deroan ie va assccié pour pren lre

Teatedre direction d’un atahtissement com-
mergial enonérations deznis nie are tamps

à la B-ie des Cruerr hy u JSjà faic les
préjarstifs nécessaires pour mettre 81r pled
eutra 1HDA et 1300 barilu de h-renge Uns
no.avétle hgns de enemin de for va proba.
biament êtie mise en opération ce prin-
tonsps, Fxen!laute occasion de faire de l’ar-
geut On n’eviga qu'un petit capital.

Pour plus ue dAtails,
Sadrescer : Bit: 724, P. O.

18 mars 168 —1m
 

 

16 mas 1834,—o 351

AVIS NOUVELLE SOCIÉTÉ.

LaRue, LaRue & Delisle,
AVOCATS,

Bunzau : No 105, Rug Sr -Pizarx
Et Bureau du soir, 182,4we St-Joseph,

Saint-Roch. EST PAR IE FRÉSENT DCNNÉ “ue
| Madame Wyse, devant continuer cc m.
toe per le passe, Kue GARY EAU N° 54,
l'impression des caries et la grav re sur mé-
ful, espère que le pullie ban eillont lui
accorder le mame pulr nage que les années
préciden’ cs.

— AUSSI —

Toutes pers:nncs endettées envers la sue-
sess'on deviont fo ‘aire un devoir derégler
immédiatement evec Mme Wyse qui est la 1àavril 1884— A40
geu'e autorisée & le faire.

| 15 avzil 1884—3fC,E 447

   

 



  

 
  

ANNONCES NOTJVELLWS.

 

Ronmiss'ons.- David Ouellet.

Avie—E, J. Dubeau.

Demende —~Glovr, Fry & Cie,
E can le maublra de mérage—J. Jacques

Eu: an de meubles de méusg", tapis, ete—

Oct Lemieux s Cie.

Ls plus grand encan de m ub'es du print

temps —0:t Lemieux & Cie,

Chien perdu-— 4. Bell Forsyth.

Fleurs, graine, provision, etc—Rcuseeau &

Bernier.

'Enomnde nulles de m“nage, « late d’hô'el,

ete — Oc'. Lemieux & Cie,
 

Ta trop nsisté pour parter la causa] Mraelh Oimtesse Marie da Monte les,
dbvant € > tribunäl pour n'être pas fourrae «lu secrétai:e de la Légion bava-

m iralet aent sûr d’un succès,
Puis la faiblesse dont nous avons

fuit preuve; à O:tawa, pendant fa
dern’ gre session,

prermjer-ministre à yersister daus
le 0 aintien de sa iol.

encouragera le

 

LA FIN PE LA SESSION

7.2 Chambre des Communes est|
prorogée aujourd’hui,

Nos lesteurs ant pu, jour par
Clab de gernieon “our, snivre les phases de la session
Meubles, ote.— W. G. L. Faxman & Cie.

Surcessiende feu t iméon Béland.—Prirg

B:lan !.

Encan de meutles de ménag*, megnifigre

piane, et. —Oct Lemi-sux & Cie

Nouvelle Boutique—Jose; h Leclerc.

-———_

“ontniaire Fes matières.
 

Îpre PAGH

-— Ponilietan littéraire, — Le Maître «de.
Forges. jque *ustice apparente ;

Nous les avons lovaleinent mis au

fait de là situation. N'avaut à

{ plaire à aucun fromrme petitique. à

anc.ane organisation de parti, nous

avons dit la vérité,
Ta session a été mouvementée,

| difficile pour le cetbinet dant le pres-

tage estconsidéradlement amoindri.

Grûv à la pression qui a été
Faite ar un certain mombre de

dépyutés, notre province a regi quel

mais le

detournement du Pacifigue, dent
elle est menacée sera—s’il est con- 2vr PAGB. ;

—Causerie du ssmedi —Ls chanson du,
printemps.

3sE tAGB.

—Nouvelles d'Ottawa.—Législature Lo-}
cale. '

Eva PAOB.

—Faits divers. —Variétés

Tuu PAGR.

—Téléxtaphie Généra'é.

‘MB PAGER.

—Derzidre Bdition.

 

QUÉBEC.

SAMEDI, 19 AVRIL 1884.
——

MESURES A ADOPTER.

Les commissaives des licences ot

déja accordé, à Québec, environ

cent seixante et «quince permis de

vente, en versu de l’zcte fédéral.

Pour une loi qui devait être sus-
pendue, que les ministres ont pro-

mis de ne pas mettre en vigueur,
ça n'est pas mal, n'est-ce pas?

Pratiquement, c’est la loi provin-

ciale qui est suependue, qui n'a pas

d’effat,
Le gouvernement-de Québec,nous

l'avons dit déjà, a été trop lent à

prendre position : il a laissé les

app'icagts forauuser leursdemandes,
déposer leur argent entre les mains
des commissaires Tédéraux. De là

ce qui arrive.

Nous pe récriminens pas: la

position 63 M, Rose était difficile,
son administration n’était pas com-

plètement organisée ete.
Nous voulons faire face aux

éventualités, et dire au cabinet de
Québec que sil r’adopte, pendant

cette session, des mesures propres à
siuvegarder nos droils eur celle

(uestion des licerrces, nous serens

l’an prochain dans la mêæe posi-

tion qu’aujourd’hui: l’acte fédéral

aura champ libra. Peur l'empêcher

someié—une perte pour laquelle

aucwne compensation n’est possible.
‘Ea votant—sans prendre svr ce
point des garanties positives,—les

trerite miliiens au Pacifique, la

majorité de ls dépuiation a commis

une faute dont les conséquences

peuvent être désastreuses. Voilà ce
qui arrive,quand au lieu d’agir en
cennaissance de cause, on se con-
tente de promesses vagues que font

tous Jes mivistres de tous les gou-

vernements, quand ils se trouvent

dens une impasse.

| Le pr.mier souci d’un ministre

c'est de garder si position. Tant
| qu'il la garde, il est parfaitement

“str que le pays est sauf.

LA NAVIGATIGN.

 

Depuis environ trois semaines, toutes

coramuniestions entre les Ceux rives

sort virtuellement interrampnes. Nous

‘ne pouvons que protester contre le mau-

vaig vouioir visible qui a été manitasté

depuis deux ou*rois jours.

Kous avens va avec surpiise la com-   paguie de la traverge se crejser les bras
et ne pas plus s'occuper de 1établir ces

communications, quand de toute évi-

dence il lui était facile de mettre fin

un tel état de-okosrs. Novs avons vu

les bateaux ailer tanquillement sa met-

tre en<cûreté eu quai du Gramd-Tronc
sans faire la moindre tentative de casser
le weste du pont, ciose qui, cpparem-

ment, awrait été facile à faire. Il nous

parsit évident que cette condusie a -été

inspirée par un désir de tirer vengeance

de ce qui s'est pessé il y a quelques

mois. Nous comprenens le dépit de la

compagnie, mais d’un autre côté, elle

est Loin de travailer er son propre inté-

rêt quand elle piive ie public de toute

commuaieation, cile qui jouit d'en de fonetionner, il faut imposèr

double droit sur tous ceux qui, à
l'avenir, s’en prévaudront. Nous ne
Voyons pas d’autres moyen de mettre
a néalti cetie loi d'ermpiètemeut.

C’est sur M, Ress et ses collègues
que tomb: 'a responsabilité de
défendre, dans leur sphère d'action,
l’aulonomie proviveiale,

monopole de dix ans.

Nous espéran: que San Honneur le

maire Langelier vorra à faire Cesser va

tel état de choses, car 1l est possible,

qu'au terme du eontrat de la tiaverse la

cempagnie ecit obligée de ne pas s’obs

tizer davantage à tenir un statu quo

anssi nuisible pour lies intérêts généraux

du commerce de notre ville, privée Jusqu'ici nous semmes presque

la seule province qui n'ait pas pris
action sur cette affaire des licences.
Espéroue que le temps perdu sera
repris. ,Ç

Attendre à la session p.“ochaine,
c'est, nous le répétons, donner
chance à l’acta fédéral d’êbe mis
en opération un an plus, Car
nous nous attendons bien à voir la
Cour Suprême donner gain à
cause aux centralisateurs et déclarer

cpnstitutionneiie la loi de Sir John,

commeelle l'est de tout rapport avec la
population de la rive sud.

 

ACTUALLTES,
—

Le Tiàs-R*yûrend Evêque de Détro't
vient d'autoriser le révéd Jus. Dobrows-
ki à établir dans son dio:ése, un sémi-
naire po'onais, où l’on foraers des prê-

tres pour exercer le ministère auprès
des nombreuses coivnies polonaises du
Pays. L'on céloule qu’il y a aujourd’hui

500,000 polonais aux Etats-Unis,
=.

 

YisA prèsdu St Slège,afait sae profaésion |

LEVENEMENT

da foi oarholique entra les mains de F,
Em.le caréiial Chigi, dans la chapelle
privée de co prinna de l'Eclise, le jour

de In fate St Joseph. 3 Rowe,
Mme de Montgelas, qui est d'une ori-

gine rusee, avait appaitenu jusqu'ici à
l'Eglise grecque orthodoxe.

A une asvemblée du comité exécutif

de lp ligue nationale irlandaise d'A mé.
que, il a 6té décidé de tenir la prachrine

convention à Boston, le deuxième ven-
dredi d’aoiit,

Nous spprenons quo M. C>rroll Ryan

doit abandonner la rédaction du Free

journal, qui s’appellera le Daily Liee et
| sera indépendant en politique.

Le -tvatiner Nepiune est sir vh à St-
Jean, Terreneuve, avec 42,000 loups

marins.

La prorogation du Parlementfédéral

à lieu à trois heures catte après-midi.

La session a duré truis mois et trois

jours.

Les commissaires de licences pou”

Mégentic ont écrit À tous les curés du

comté, pour les prier de s’entendre

avec eux, ain de former un comité de

vigileuce dans chaque municipalité.

Ce comité sera chargé comme celui

du comté d'Arthabeska, de faire res

peter la loi et d’empêoher la vente

das Loissons eniv.a~tes par des per

aonnes non licenciées.

——a—-—_—_

L>’Universite-Laval.
 

(De la Minerce).

On lisait dans le Monde hier soir: .

“ Le télégraphe nous apprend que
l’Université- Laval, à Québre, va fermer
ses cours Depuis atsez longtemds, il
cireule une rumeur à cet effet, mais on
e pérait toujours que les difficultés
oxistaptes pouriaient être réglérs sans
qu’il fût nécesraire de recourir à une
pareille extrémité.”

Le Star et la Witness ont annoncé,
da Jenr côté, que le ingement de Son
Excellence le commissaire apostolique
était défavorable à Laval,
Nous tommes autorisés à déclarer

qu’il n'y a rien de fonder dans toutes
ces rumeurs. Le jugement d> Son
Excellence n'est pas encore rendu ;
persennio ne sait dans quel sens il le
sera.

Tout ca qu’il y a de vrai dans ces
rumeurs, C’est que les professeurs de
droit et de mélecina se sont réunis,
hier soir, en cetta ville, sous la prési-
lence de M. le l}'cteur, pour discuter
la po:ition financière de l'institution et
envisager l'avenir.

————

dJadicinire.

Contertation de Laza',—Michaud rs
da compaynie Richelieu.—

Froces par Jury.

Deux causes importantes ont été
plai ‘ées ce matin devazt nos cours de
justica dit le Mond4 L'une est la cor—
testation ds l'élection de Laval qui a
été plaiiée devant les jugas Jokæson,
Papineau et Burkanam.

L’hon. Lecoete et M. Corneliier ont
plaidé en faveur du pétitinnnaire et
lhon, M. Trudel et M. N. Charbonneau
défendzient Ls Dr G:boury. Cette caues
a occupé lu cour tours la journée, Il est
à probabie que le jugement sera renda
& la £a du mois

L'autre cause est celle M. Michand,
d"Yamakr, gvi réclame $25 QUO de
doramages de la compsguie Richelieu,
pour les causes suivantes :
On se rappelle l’accident quiest arri-

vé l'ébé de:nier sur lu rivière Yamacka,
où les deux jeunes Paradis, Ja Monat!
réal, et un jeune Michaud d’Yama k,

chaloupe amarrée au Sorel, un bateau.
de la compagnie Ricnalieu, qui remon-
tait la riviére Yamaskt L'embarcation
tombra et les passagers tombèrent à
l’eau et trois se royèrent,

me poursuit maintenant la compagnie
du Richelieu attribuant au czpitaine la
responsabilité de l’acc.dent, +
La cause s’est plaidéa ce matin de- 

Press, pour fonder en cette vile un;

: sente ja demen lenr et M. F. X. Ar-
chambanlt occup5 poar la compagnie
Richëlieu, Le premier témoin enten lu
est Je capt. Latraver-e. Le second à été

M. L'flsvr qui se trouvait ans une
autre emharestion avec sa fammeo et ses

, donx eufan‘s
Il dit qua Ia vue da daager que

couraient ses enfants il a perlu son
sang froid ey ert devenu comme para-
lysé et ne sait ca qui s'est pas:é.
Ma lame Leflsur dit que lorequ'ella à

vu le dagerelie a orié à ses enfants de
ge C'anporner ap «la chalonpe L'aîné
tomba à l'eau le pramier mis elle le

| satsit aussitôt et on lui sila à le remon-
ter dans l’autre emharc tion. Elle vit
alors ton autie fl'a disparaî ra dans les
flots ot i! roparut à la surface de la
rivièra tout près de l'embareation. Elle
le saisit pir la mwin et ter tira. P n-
dant ve temps les trois autres dont On
à parlé se noyèrent.

Le verdict n’est pas encore rendu au
moment où nous mattons sous prer3e

 

l'académie royals canas
- divine.

Nous lisons dans la Patrie:

L'exposition annuelle qui a lieu tous
les ans sous lesauspices de l’Académie
roya'e canadienne des arts et qui a été
tenue l’annés‘dernière à Toronto, a été
ouverte à Montréal par Son Excellence
le gonverneur-général. mardi soir, 15,
conjointement avec celle de l’Associa-
tion des ar.s qui a aussi lieu tous les
aus à cette époque et d ns la galerie de
cette derniere, carré Ph'lippa. Cette
exposition durera jusqu’au 3 mai, et le
pr:x d'entrée a été fixé à 25 cents pour
ceux qui ne sont membres ni de l’une
ni de l’autre de ces associations. Nous
voulons donner à nos lecteurs un
compte rendu ‘ dés prineipaux ouvrages
exposés ; mais nous les en: :geons baau-
coup à aller et à juger par eux-mêmes,
tar vos appr‘cia ivns sont loin d'être
infaillibles, et comme chacun à con
goût, rien n'est tel que de juger par
soi-même. L'exposition se compose de
94 peintures à l'huile et de 84 aqua-
relles, ce qui donze un total de 178
Ouvrages exposés par 50 artistes dont
une grands majorité sont des académie
cers. Le nombre d'œuvres d'arts

de 378 pour 91 exposants, co gni
donne une diminution de prês de moitié
dans le nombre des exposants et de
leurs produits L'on nous dit que la
qualité remplace la quantité ; cela est
possib'e jusqu'a vn csrtain point. Nous
n'avons pes va 'expo-ition de Toronto,
mais nous croyous plutdt qne la canse
est dans ca qua les Canadienssfrançais
qui forment la grande majorité de la
population de Montréal ne participent
pas à exposition quand elle se ii nt
ici. Le fait est que nous 5e {ruuvons
qu'uu num Freugais ou Canadien-
français sur le cata'ogus de cetta année,
c’est celui de notre concitoyen, M,
Boisseau.

Nous constatons aussi douloursuse
ment l'ab-ence presque complète de
noms canadiens-français sur les livres

eur les catalogues de ceux qui pritici-
pont à leurs expositions. Est-ce una
preuve d'insapacité ou d'indifférence ?

Nous ne pouvo: s croire qu’à l’indiffé-

qui «8% fraugiie d> fait ou d'origine se
trouve tovjours et partout tenir la tête
dats les arts, et presg'ie tous ceux dont
les nams brilleut ici dans les exposi=
tions sont ailes se perfictiooner
France où quelques uns sont encore
daus ce mouent-ci à poursuivre leurs
étu lee, V'raimeut les canadiens français

{montrent une apathie extradrdinaire
dips tout ce qui touchs arx artset il
est hontenx de laisser les Anglais pren-
des seuls l'initiative de tout ce qui peut les faire avancer dans ca pays ci.
L'excuse est que ces institutions sont
anglaises et que les français-canadiens
n'out rien à y faire ; de là vientl'erreur,
ces institutions ne sout pas anglaises,

se cont noyés. Ils étaient dans une. ou du moius elles ne le sont que parce
que les français-canadiene ne veulent
pas sen mêlar, car les portes sont

exposées l'année de:nière àToronto était |

ds membres de ces associations comme!

rence car nous savons bien que tout ce |

en

M. Michaul, le père d’une des victi- :

ouvertes À tour le moude, et comme
preuve, nous disons que M. N. Bou-
rassa à été dès le principe et ost eucore
le vice président as l'Académie Royale,
Un nombre considérable de peintures

ont été refusées par le Jury, et il y a
naturellement bien des mécontents qui
peut-être ont quelque droit de se plain-

|

nous trouvons que certains artistes, la
“ phipart académiciens rô yaux, ont mono-
polisé l'exposition : quelques uns ex-

! posent jusqu’a 14 ou 15 tubleaux, la
! président lui-même en expose 13 Si
ces messieurs avaient été un peu moins
prolifi ques où plus molestes ils auraient
pu faire un peu do place pour les autres,
Cela neat-8ire n'aurait pas nui à la
qualité de l'exposition, car nos con-
Naissons nombre d’ar'istes da talent qui
ont eu doi tableanx refués et nous
sommes fircés da reconniître, après

| examen, qu'un bon nombre de vraies
croutes, quelques unes mêmes duas aux
pinceaux das Académieiens lloyaux

‘ eux-mêmes, sont maintenant pendues
l aux murs de l'as-ociation dès aîts, qui
: sont du reste loin d'être bien remplis.
| Les membres du jury sont tous acadé-
miciene, et nous avons là le résultat
d’un jugement par jury choisi parmi les
coupables eux mêmes. C'est pis qu'à
Cincinnati, mais passons, ot commen-
çopa la liste des œuvres qui nous ont
paru dignes d'examen es de notics Sar
quelques uns seulement nous passerons
notre jugement, avec toute réserve,
a‘tirant seulement l’at‘ention dog visi-
leurs sur les au‘res, comms digaes de
leur attention.

2—est un excellent paysage d23
White Mountains par M, F. M. B-ll
Smith. qui expose 10 autres tableaux
dont nous sigualerons ceux qui nov-
ontfrappé comme las meilleurs à mesura
qua nous parcourerons le catalcgne

7—Violoniste Canadien par M. R>-
bert Harris est un des meilleurs mor-
ceaux de cet artiste qui en expose 14
autres.

8 —La Grand’Mère par M. Boisseau
‘est un sujet triste mais sympathique,
| M. Boiseeau expose aussi quatre autres
sujets.

11—Garcon Italien, bonne étude
par P. P, Woodcock, qui expo à aussi
plusieurs paysageatrès ingén'eux comme

l execution.
; 14 - Paysage, par Allan E ison.
| 15—Portrait de l'artiste pir lui-mê—
me, qui expose 10 autres tal eaux.

19 —Ezxcellente étude de M. Raphael.
22—Fatiguée, et abandonnée, par

Mme Schiciber, 1a seule dime académi-
cienne,

24 —Assemblée des délégués de l’A-
mézique britannique du Nord, pour ar-
ranger les termes de la coufélérat'en
Ce tableau a été peint par M. R. Hi£
sur un ordre du gouvernement qui lui

; paye 8400 pour ce travail. Cest sans
coatredit I'ceuvra la plus importante de
l'exposition ; mais elle dépasre, coyons
nous, la portve du talent de M. Harvis,
qui est plus à son aise dans ses études,
caractéristiques de types de soldats et
autres.

25—Une vus de la Bais des Chaleurs
par F. Day.

26 —Le jeune pionnier par O. R. Ja-
cobi, est un excellent tableau de cet
artiste qui expose aussi plusieurs aqui-
relles.

29 —Les filles du Canada, excellent
sujet, médiocrementtraité, par F. M.
B Smith qui est plus à son aise dans lo
paysage.

; 88—Les commencements d’une génie
par P. C. Wickson.

41 — est un excellent portrait par J.
W. Forster.

| 47,48 —sont des sujets canadiens dus
{au pinceaux de M. À. Doisseau.

|  48—Trietesse dans la montagne par
| M. Mathews, lo secrétaire de i'acadé nie,
, qui expose aussi quelques aquarelles,

1 —1a jeuus mére par Paul Peel,
inférieure & res productions précé-
dentes.

 

 
53 —Marché de London, Oat, du

même artiste, bien traité.
54—La moulin, bien traits par

Homer Watson.
57 —Marine, par WV. Dedford.

67 —Vus dans les montagnes rocheu-
ses, par J. C. Forbes.

68 —La Sauvagesse de Caughnawaga
par À. Boisseau.

76 Charmanie petite peinture da R.
Haris,

78—Un remarquable portrait de
Mme Adelina Patti par A. Bisseau, un
des morcsaux les plus soigués, dus au
pinceaux da cet artiste... ….

89 —Exceilent psyeage de Homer
Watson.

90 —Le porte-drapeau, pat,;%,.Harris
est certainement la meilleurewre
exposée cette année, par ct artiste.

Parmi les aquarelles qui sont en
assez grand nombre nous avons remar—
qué les nos.

100, 101, 104, 106, 108,1T1, 114,
117, 129, 131, 144, 151, 156, 167, 177, 

vaut un jury. M, Joseph Doutre repré- dre; car en consultant le catalogue 181, et 183,  
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FAITS DIVERS.
L'assassin dé Mile d'Ivrry et

de sa bonne.

Ga-tave Dournier, dit la Mounds de

Paris, à loi par faire les aveux les plus

compet: à M; le precaraur de laNSpu-

blique. Il aurait déclaré qu’il était seul
et qu'il n'avait pas e1 d'autre mo aile
que le vol d'une somme de 500 france,

dout 11 avait besoin, mais que :6 Voyund
racornu, il n'avait pas hésité à resourir
au crime.

Vuici comment la scène sa serait
passés : lorsqu'il fat (ntré par Ja fend
tre, après avoir brisé la vitre, il s’est

trouvé en présence de la vieille domrs
tique, qu’il a poussée avec uns gran lo
violence contre in mur. Celle-ci est
tomtée sans connaissance, Mie d'Ivrey
s’étart levée, lui dit : ‘“ C'est toi, Gus-

tave ?"
5 voyant reocun, Bournier n'hésita

pas ; il puit une marmite qu’il trouva
sOUS 51 Main ct s'en servit pour frapper
cette A :-moisaile jusqu'à co qu'elle eût
rendu 16 dernier soupir, puis retour
nan: vers la domestique qu’il avait
laiss“o évanouie, il la tua également.

Epouvanté sans doute des crimes qu'il
venait de commettre, il se retira sans

avoir volé.

Mordq par un serpent.

Le 26 mars, un journalier de Month
rison, Loire, nommé Molle, étant à
travailler dans les champs, trouva un
sorpeut qu'il prit dans ces mains et
s'en amusa pendant gnelques instants
devant lis autree manœuvres o cupés
avec lui, puis il le mit dans l’intérieur
de ça chemise et continua son travail,

Tout allait bien jusque là, Arrivé
en 1i'le, sa journée étant flrie, il vou-
lut r:nvuveler devart quelques voisin s
con jeu imprident, ma'gré l'avis con-
traire de ceux-ci, qui l’engageaïent
for: ment àfusr la vilaine bê:e. Ne
tensut aucun com;le de ces rages con
seils, Mollo se mit à caresser le serpent,
qu'il tira de son sein, l'embrassa, s’en
forma môme un collier, puis lui pre
nant la tête il la mit entre ses lèvres,
A co u oment l’animal, irrité sans

doute d'exercices auxquels il n’était pas
hulitué, ni saisit le bout de la lengue
e. lo mordis. Molle ne pit pas gar le
à l’accident et poursuivit encore quels
ques instanis son amusement insensé.
Mais peu après le venin icocnlé par la
dent da serpent produisit son effet, Ia
langue du malheureux er fs d'une façon
Gétuervrée, à tel point qu’elle ne tenait
plus dans eu bouche.

Conduit par quelquez amis chez M.
Dupuy, pharmacien, celni-ci s’empressa
do lui donrer les premiers coins et le
fit coaduira à l'hôpital, cù il fut amis
d’urgence, grâce à ça recommandation.
Le lendemain, 27, l’état du malade na
s'était pes amélioré. On v'à pas giaud
espoir de guérison.

33 henres d’ansoisse.

Les jourvaux de la Seire-Inférieure
racontent le dramatique ssuvelage de
l’ouvrier marreur nommé Lucas, dont
le Petit Meniteur a aunorce l'ensevelis
sement par un Éboulemert dans une
carsière à Bermonville, près Yvetot.

C'est mardi dernier, à cinq heures
du epir, que l’éboulement s'est produit.
A neuf heures du soir, on avail creusé
quatre mètres environ ; à cette prefoa-
deur, on entendait In voix de l'ouvrier
et on pouvsit Jui parler; il prisit da
temps à rutre les eauveieus de se
hater. Mais plus on creusait et plus al
deverait récessaire de parer à de ncu
veaux tffaissementr. Il fallait étayer Ja
paroi du trou en lo cerclant à l’aida de
“ caulos ’’eten soutenent ces clayona
avec des coussins de paille qu'ontobii
quait au fur ct à mœure.
En prévision d’un allassement cen

tina du sol au fond du puits, l’iagénieur
en chef, M. de Genoviltag, cL M. Nibuu
ret, garde-Wine:, a7xlent, vers minuit,
déci le de faire crouser à côié un second
puits, puits de se cours ; 0 tr le cas cù il
eût fallu reniocer à poureuivre les
déblais dans le premier, ce qu'on ne |, satisfaire
pouvait reconnaître que le endemain
au jour.

Heureusement, cette éventualité ne
s'est pas piésentee et, merciedi, à neuf
heures du matin, on a pu reprendre le
creusement.
A midi; oa était à moins d'un mètre

de Lucaë, Tl répoadait encore aux ques-
tions qu’on fui Adressait, ne se pluigaant
pas plus que la veille.
On était arrivé, raercredi. soir, à

déblayer juequ’au viveuu de la chambre
cù cet infortuné uvait éf5 enseveli jar
l’éboulement; il était couché sus vne
énorme masse de cailloux. Sa tête et
ses épaules étaient dégagées ; mais il
fallut s'arrêter là.Les difficaltés venaient
de s'’accroître considérablement. En
effet, plus on descendait, plus on était

obligé, Far suite de la mobilité da ter-
rain, de. rétrécir le rayon des déblais.
L’ouyiierétait caotraint d'enlever à la
main les terres et les. cailloux. Mêmeil
re pouvait plus avoir ça corbe.lle à côté
delui, elle restait syapendua au dessus
ne sa 1ête,et il jet+it les matériaux au
furet à mesûre qu’.l las extrayait,
Dans ces conditions, lo travail allait

on re peat plus lentement. En fio, un
s'estima trés heureux d'arriver jusqu'à
dégager [a partis su; é iaare du corps de
Lucas. Mais il ÿ avait péri pour le tra-
vailleur 4 rester plus Inngtem os daoë le
puits.

ds se hisser : eflorts i..uliles,
A mus,ii «lus commeacer l’ourer-

ture d'un secoad puits de secours plscs

Jeuli, À une heure après midi, on
était arr v3 au niveau Je Lucas, et les
ouvii rs red rub'sient d’ardeur. ‘À nouf
heureset demie du soir, on éreusait une
galerie, et je sauvetage put enfiu êlre
opere,

Une découverte.

La semaine dernière, un domemique
Je 1lacqueville (Ssine-Infériear) haur-
ta una pierre en labourant, Oa fit des
fouilles et l'on décyuvrit un cerceuil! ;
pui-, en coulinusnt, où en trouvs huit
autess, fous d’une seuls pièce, cre sds
dans la masse et recouverts par uno
pierre. C’est un ancien cimetière ayant
rrç1 les dépuuillee du personnages de
haut rang.
Dans l’un d'eux. on a reconnu les

ossemerts bien contervés d’un erfant ct
d’une femme ; dans un autre, les osse-
mer fs d’un homme et d’une femme et
dans un troisième, ceux d'un homme
seul ; jusqu'à ce moment, on n’» pas
trouvé trace de I'épo jue de ces sépul-
tures. Il serait bon, dit le Journal des
Andelys, que de roavelles recherches
fussenttaites, afin de savoir s’il ne se
trouve pas à cet endrot un cimetière
comme ceux qui ort été découverts à
Ilarqueney et à Paix.

Le cho'éra.

Le microbe du choléra serait il sur le
point d'être domestique ? On mande
de Calcutta au Times de Lon lros que
le docteur Vincent Richards chirurgien
a Goihmdo, est anivé, dans l’inves-
tigation de Ja cause du choléri, à un
résultat quo la commission allemande
n'avait pu alteindre. li a pu produire
artificiellement le choléra chez des
animaux Il s’est servi de pores pour
les expériences, et après de nombreuses
tentatives, il ect parvenu à développer
chez l’une de ces têtes une maladie
présentant tous les eymptônes du cho-
léra et qui causa la mort trois heures
après l'injection du liquide virulent.

Artites peintre.

M. G. S. Dorval, srtiste peintre, est
muiatenant attaché # l'etablissement de
MM: Gauihier et frère, veiutre s décora-
teurs. M. Darval profite de l’oscasion
pour anroncer à ses pratiques qu’il ; e-
cevra comme par le psssé, toutes les
commaades qu’on lui confiera. 1 s’ac
cups comme ci-devant de portraits su
crayon et à l'huile.
Les persornes qui décirent le faire

travailler peuvent s’aires-er à MM.
Gauthier et frère, rue St-Joseph,290, St-
Roch.— ler avril 1m.

—les médecins se servent du Vin de
Présure de Engar pour produire uve
nourrituie dcuce, nutritive en même
texps que dé'icieuse, pour les malades
qui sont en convaletceLce. Il est impor-
tant de re procurer un article pur. La
rouvelle métue lo de ls préparer de
Eegir à doncé s Lisfaction.

Au dispensaire de St-Roch.
Pour crner sou salon ou sa chambra

àCOicher avec une splendeur qui ue
peut manquer d'avoir de la durée, se
rendre immédiatement à la pharmacie
de M JuLes C. Donios, rae St Joseph,
S:-Rach, os se choisir Ja ice jor linidres,
des croix, des ancres, des curboilles, en
un mot des bouquets J'immortelies de
oute espéee, L'assurtiment est des
mieux choisiz et véritablement propre

toutes lus exigences du
luxa ou de la mode.

JULES C. DURION,
Ou au Dispeusaire de St Koch,

Bus ST-Josera, Sr-Roon,

Québec.

mmets rtetf

Chez A. E. Boisseau, 29, rue St-Josepi,
on offre en vente des cowbs jaunes
depuis 5 cents, pour 7 cents, 36 pouces
de large, iweeds valaut 75 cents pour
50, habillement weed tous laine fuit à
ordre pour $850, 7000 }iistres de mar-
chandises à réduction achetées à 40
0Éats et vendues à 50 dans ja pisstre,
indiennes depuis 5 conte, et chapeaux
de feutre en quantité ; prix toujours mo- pérés,

à 4 mètres du premier. i

[mons dem«nda la corde pour.
tà.h:r l'ailorà va-lélivrancé en egseyant
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Pectoral-Cerise
d'Ayer.

wyn ea de malalies aussi porides dane

Jours Kilsgues que celles qui atfecteut la

Gus 6b les poumious ; et sucuue qui ne soft

Qussi acgJigée par la majorité des malades.

Copehdayl Uve Loux où Uu fuuime ordinaire

u glisse v'est suuvenl que ie commeucemust

dane maladie miortetie. Le PECTORAL-

(rittsE à prove son efficacite par une litte

Lromophaule de quarante suuees contre les

as de la gorge et des poumons; l'im-
Vos biiul csbu <> es ENVI LOIS,

  

 

Tuoux persistante gnérie.
ERAT te pF Un gros hie we
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PSE Après, Mes poumons ge dégactrent, le
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et radicaln,

  

a votre PE.
Sige jo lecois, je puis dire en
it qu'il nn sauve he vie,

HORACE l'AURRROTISTR."”
Roctuinegiam, Vi, idee, sos,

  

   

 

Croup-- <coutez une Mere,
© Pendant un seionr a la compagne, l'hiver

dernier, mou ç (UÜT garçon, que Ge fiers ans,
tat tien du rouge st respiration à i
prinidle qu’i iblatt pres de mourir, à. «
ail fu latin dass lu fatnilte
Per dordu Prorar vrgar n'y vr
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au Utisolte

bles doses, seuvent répé-
joi vin moines d'une
ude respirait libre-

Le doctenr vous us

 

dess-beure. eo petit ma
master,
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1 que le PEC-
voir san a Vie de mon

ota de sie gentile A vous
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Ta Wes odin se, New York, 1 Mai, 1682,

Bronchitea.

lesindepos awrtins dos Brondhites:
oad Tavis varave (8 os reinèues
wosiites, quand Fidée ne sit d'exaver le

pres ronan purr AYR ture borne in
SPOTL, CONVOUS VOYEZ, puisque je suis
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La gu‘riseu est ccrtne
quand la maladie cst prise à tomre,

‘ PREVAREL [AL

Dr.3.C. Ayer & Co., Lowell, Mass.
Vendu pur tons les droyuistés.

 

 

 

AND SACRIFICE
10,000.00

Ds mierchiandises sèches pour être vendues à

GRANDH DUCTION
— PAR —

OVIDE BOUCHARD,
Coin des rues St-Joseph et du Pont,

Avant transporté le FONDS da HANQUE-
ROUTH de Fertinand Gigasre A mon ma.
asin, et ayact achité beanccan & er can
de chez MM J, BE. Latulippe ot Ls Para ta,
Pawairie wo, eran. wt le mishlia sm été

TA 1 JUE 1€ SUIB OU! @9 Re vendre le tsut a’ici
au ler mal prochais eu ced » granle
reductioe, aa sie face pis € … ls no valle
importation du priniemps,

N’oulliez Pas le coin des rues St Joseph
et du Pont che

OVIDE BOUCHARD.
ZT 1&v JARA.—0

zur> ad
10

 

Servante Demandés.
Une tonneSERVANTE, bien recomman-

dée, ‘parlinfao;1ds étuyant des conneis
samces g‘nêfa'es, wouvera ‘une bonne situa-
tion en s’Ediessant à .M’e A. W Leitck,
638 Rue St.Jeaa, MONT PL AISANT.

16 evril 1884-36

 

452

 

: PianosaVendre.
Un msgrifique piano ‘' cottege ”, dana

un ordre paifuit b'adresser au No 173,
Bloc Garueaa, Grende Allée, de 10 “heures
A. M. à 5 houres P. M.

4 avril 1884.—8j 414  
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APHTES, ANGINE, GROUP,

à On endra
A pr Onpervs semen

; Vento on gros chez A. GICQUEL, Phe

     

  

REICY SRD

ASIIITART
  

  

Br:

Vieuæ

EN VENTE DANS TO ( .

Dépôt chez 1» Dr. Edouard Morin & Cie.
314 Rus et Faubonig ?t-Jean.

 

| Les PASTILLES GICQUEL|
au CHLORATE de POTASSE (Sel de Berthollet) |

SONT LE MÉDICAMENT LE PLUS SOR POUR COMBAYTRB LBS
ÿ MAUX DE GORGE, EX TINCTION DE VOIX, ANVGDALITE, ESQUINANCIE,|

STOMATITE ULCYREUSE, SALIVATION MERCURIELLE, SCORBUT. ‘

8 Elles sont indispensables aux personnes qui font un fréquent usage dela parole §
rar -

MANIERE DE FAIRE USAGE DES PASTILLES GICQUEL :
Jour, entre les heures de repus, de 8 d 12 Pastilles, selon la gravité du wal.

et en prendre de 12 8 (5 aang les 24 beures.
Avois soin de laisser les Pastilles fondre dans la bouche,

Dépôts dans Loutes les bonnes Pharmacies du CANADA
ÿ 83 MAPIER DES OONTREPFPAGONS du DES IMITATIONS
" Bxiyer la véritables Bolte.

5 EER IRSSEHDATTPPSNAATENEN

DREREAENS TT

  
Délliolenss Liguear à base de

oe A. ARDURA
Inveatetr et unique Fabricant à SLAYH, près COGHAG (FPRANCOR)

FORTIFIANTE, APÉRITIVE, DIGESTIVE, ANTF-FIÉVREUSE

A Recommandée tout partisstièrement

PA aux Dames, aux Enfants et aux Visiiarés

e

    oe

GANGRENE DE LA BOUCHE,

 

de 17 Classe, 4. rus Delaroche, & PARIS

  

LA

Gognao

TES LES FHARMACIEsS

 

est un des ferrugineux les
plus énergiques, puisque
quelques gouttes par jour
suffisent pour ramener la
sante en très peu de temps,

Le FER
BRAVAIS

Le FER
BRAVAIS

Le FER
BRAVAI

ne produit ni crampes,
ui fatigue de l’estomac,
ni diarrhées, ni consti-
pation.

n'a aucune saveur, ni
odeur el n'en ComniMINi-
que aucune auvin, à l’eau
ti à tout autre liquide
dans lequel il peut être
pris.

est le moins cher des fer-
rusineux buisqu'Ut flacon
enter durs Un mois a sir
semalhess le traitement
revient dunca 15cunliimes
par jour.

Le FER ne noircit jamais
BRAVAIS les dents.
Un prospectus détaillé accompugne

chaque flacon.

Dépôt à QUÉBEC: Dr E. MORIN & Cie
ET PRINCIPALES PHARMACIES

Le FER
BRAVAIS

 

Magasin de Chaussures
DE PREMIER CHOIX

#5" Aux prix ls plus Populaires “Sa

 

A J, CARON,
228 RUE ET TAUBOULG §7-JEAN 228,

Le sovs-igut profits as la siison du prin-
weit) & pour adresr ses plus ioié:es reer.
cements aux nombreux cients qui vent
cersé de le patrouiser depu's la F ndation de
sen étatli seivent qui rate de 1879, et dont
le ruxèes toujours Cr0 sant est (Ü aux gé-
LCTEUX e nuOU.AG7 eut da pubie dus tou:es
les «las:es de la société, nom-sculement de
LuÉber, maïs même en di hors de la cité,
Amsi le scurs gce n'ar en négliga et n foit

mêzæe l'inspossinte pour monter eun vou vAt
ueBo)timent de «liau-sures du printemps sur
un ped qui d.fis to.t> coneurepce, non.

 

-seuleluent sous Je rapport de la qauniitd supé: |
rievre, mais en même temps dans ja réduc-
tionexiracr ilnaire de ses ra.
Tout le monde pourra obtenir yleine et

utior e eatirfaition eu achetant dans ce ma
gasin, Lea dames, les mearicurr, les enfants,
en un mot tout:s les familles trouverout
toi jurs ce qu'il y a de plus élégiv", de
mieax fini et da meilleure qua ité en fais de
«havssures, soit sur commanie ou faite
d’avance, en s'adressent au N° 228 rue et
Faubourg St Jean.

A. J. CARON,
Marchand ot fabrigant de chaugsires.

21 mars 1884—3m. 368

DEMENAGEMENT.
Joseph Poirier & Cie,

Manufactoriers de Chaussures,

64, RUAX du PONT

Ort l'henceur d'arnoncar à me-sieura les
marchands que le ler mai prochsia 1ls trans-

« porteront leur éteb iesem-nt

92, Rue des Commissaires,
Si-Roch, Quebec,

où j's ont :ntrslut de grandes améliorations
—et ve B'uconparont de or:usis que du
commerne du gres. .

Ile préviennent aussi le putlic de Québec
* et des environs, où plutôt tous ceux qui ont
Le-oin de chanssures à prix reduits de venir

61, RUE DU PONT,

«it tout leur fonds de Chaugeures pour
hommes, femmes et enfantr, sera vendu à
gran { sacrifice en détsil et ce d’ici au dé-
ménagement !

Lis PUBLIC EST PRIE DY VOIR,
avril 1884 —8y

 

Avis de Société.
La société J B.RENAUD & Cie. syant

été diecoute par la mort de notre regretté
fl. J. B. Renaud, nous sommes charges de
sa liquidation et tous comptes dus div nt
» Ous Être payé. aussitôt.
Les vilaires réront coniinuées Tar nous

tOu8 roire seule responrabilité et sous le
uom de l’ancisune maison

J. 13. Renaud & Cie.

Nous prions nous amis et yratiques de
vouloir bien vous ta.oriser d: leur patro-
rrge comms par le pase.

GASPARD LEMOIXE,

- VECTOR CHATEAUVERT,

12 avril 1884—-

ARGENT A PBETER
A COUATES ROWEANCIi,

O1 Tes DITHOANA8 QU nu feroct La af mANde
la sigdatace sauté Lu 2 smpranteur,de-

puis nue piustro et su-dessns, ’
S’aûresser rue Desfossés, 59, ot usGran
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a Ky àtoum de El-Obeid, rsppor.
Jes grit ws do Fogalluh. mécontente,

Zahehr pacha est le's
psti 9 de pacifier le Soudan,

Télégraphie Generale
(Bæavion pe La Parsux Assootkn.)

DEPEGHES DU SOIR

La Ligue Natiohale.a Dublin

RUMEUR DE LA DEMISSION DE
PARNELL COMME CHEF,

 

 

ps

Les Francais au Tonkin,

Un telégramme du général Hillot—

‘Nouvalles v'etoires.— Furle
des Pavi lons Noirs,

ANGLETERRE.

Londres, 18 - Jchn Henry Blunt, doc-
iaur en droit et suteur bien connn, est
mort aujourd'hui, à l'âga'de 61 avs.

Des nouvelles reçues de Simla disent
qe la po:ics à saisi des proclaniations
paraissant émaner d'El Mahdi.

IRLANDE

Dub'in, 18 — Une convention de la
Ligue Nationale » été tenue ici aujour-
d’hui. O1aatopté u23 résolution d’al-
légéauce À Paraell. On a souscrit un
fonds pourpayer les députés au Parle
ment.

It est rumeur que Parnell se retirera
comma chef de la Ligur, et ce pour les
raisons suivantes : d’abord jarca qu'il
serait fatigué da la vie parlementaire et
ensuite parce que ls parti parnellis'e
«désirerait qu’il se retirât. [a difficulté
pour lui c'est qu'il a ac:epté £47,000 de
souscriptions populaires,

 

FRANCE,

Paris, 13 —On rapports qua deux ca-
monuières françaises O tv regu ordre de
se rendre à Canton pour y protéger les
Euirogpéene,

Havre, 18—L'envoi de dynamite cn
Angleterra continue. Iln'y a aucune
loi pour Vempéchaer.

Paris, 18—Un t{élégrammo regu du
général Millot dit qu'on a rennontré
eacore une fais l’ennemi près de Hoag-
Hoa et qu'il a complètemant été mis eu
fuite.

Les ciladels de Paulam et Tiam où
les chefs des Pavillons Noirs s'étaient
refugiés, ont été détruites.

Nos force:, dit 14 dévêche, suivent la
rive droite de Ja rivière Jai, en vue
d’effrsyer l'ennemi et d’obtenir une
rèparalion pour les massacres des mis-
sionnaires.

Les Pavillens Noirs 8e sont retirés
dans le rord du Tonkin

Le reste des garnisous de Bac-Ninh et
Hung-Hos, lez Uhinnis et les Anns.caîtes
st nombre de 5,009 se ront retirés à
Thanh Hoa.

Le général Deliele s’est rendu À Ninh
Binh pour observer leurs mouvements.

Lars de la prise de Phulam et Tism,
les français ont eu cinq hommes de tués.

IFALIE.

Rome, 18 —Le Papa a prérentè aujour-
d’hai au enilégs des Cardinauz une en-
cyclique dans laqueils Il donne une
explication élaborée de l’yrigine et du
buat politique des snciétés sectétes, Sa
Sainteté div quo li franc-raaçonnerie est
le principe inspirateur da toutes les
sociétés secrètes de l'Italie.

 

 

ESPAGNE.

Madrid, 18 — L'amhassadeur espagnol
au Maroe, dans un rapport qu'il a fait
régemmant, donne ua récit détaillé des
int. igues activés et agresires des Fran-
çais. Ce récit à fait aujord'hai le sujet
&1'une lor g 19 séance du Cabinet.

 

HONGRIE.

Pest.1, 18—Oa a découvert dans Ja
forêt, pr ès d'ici, ua homme peodu par
les pieda. La polica atiribue ce crime

Aux anarc. histes,

FT GYPTE.
 

18 —%w, “hr pacha consent 4se
rendre à Khartou 1ofà agirsous l'au-
tari 6 du khôdive ; Mais non sous celle
Ade Gordon, .

Ls président du mu

Caire,

‘istère croit que
oul homme ca

. _ an "ast arrivéCaine, 18 —Un marchani qui. b> que

- de

 

Mahdia éprouré des
rables. Celles des tribus ln sont attssi.

lorsque ce marchand quitta Fogal'ab
les tribus avaient ceraé El Mandi

Suez, 18—Un etesmer est arrivé de
Dassein, 8
bord,

"0 aholéra augment» & C louita.
Il y a eu 57 décès dans cette ville la

semsdine dernière.
  

APRES - MINUIT

ANGLETERRE.

. Londres, 18.—Le feu qui s lieu à R:n
go3n depuis deux jours. x détruit41 mai-
sons et caûshdes doïmmagss pour un
montant da 1,200,000louis ($5,852,000.)

 

 

FRANCE.

Paris, 18—Ia dynamite qui est en-
voyée 4 Londres e:t transportée par des
personnes qui la mettent dans leurs
vêtements. Cette dynamite ost'en petits
pagueta d’un pouce d'épaisseur sur un
dismétrs de civg'porices ‘et ehveloppés
dans du papier huilé,
Un dynawiste se plaint que lea explo-

sions qui oat eu lieu ne sont pas dignes
de la grande causa que les dydsmistes
font en vue [l dit qû’on'aurait dû faire
sauter en même temps tous los édifiées
publics. '
Le manifeste lanc® par J-yce n'est

‘| vas considéré comrne sérieux puis qu’il
ast opposS à l'esprit qui anime le Clan
Nagasl.
On contredit la rameur que Joycesai

le secrétaire de ls Fraternité ténienre.

vit à Paris et ilfn’cst pas en relatioas;
avec le Clan Nagael dout il répudre la
violence.

ALLEMAGNE,

Berlin, 18 —On craint que si l'Empe-
reur retombe malade cette maladle de-
vienne fatal3 pour lui vn sou gran | âge.

Les journauz semicffisiels craignant
qu'on ne soit mis ‘ons l'impressian que
l’Ambagsateur Eis-niecker est en fa
veur d’une egi'atinn fhostila nient la
nouvelle de son rappel de Warhington.

TFALIK.

Fame, 18.— Le Pare dit dans eon
sreyrliqua aux évêques que le moilleur
anti {ote contra la franc maçonnerie sant

 

 

prie tes évêques de rétablir les csrpora-
uous d'arts et de commerce du moyen
âge

—=——

SUISSE,

Genève, 18. — L’organe nihiliste ie
“ La volonté du Peuple ", qui a une
grande circulation en Russie doit publier
prochainement un article de Degnieff,
le chef des assassins du comte de Su
derkin. On I'y représe .to comme ua de
ces types d’immoralité sociale et no'iti-
que qui détruisent tout vis en Dnssie.
Le même article f-ra connrître les

motifs et les projets de Degaieft.

Sr

NEPECHES NE MONTRENT,
Les mannfacturiers de coton,

Montréal, 18.— Les fabricants de coton
‘tnt tonu une nouvelle réunion cette
après-midi. Il s’est sgi d'adopter un
érrongement dont il avait été question
À 14 dernière assemibl*e afin d'élever les
pix de proiuction
On a décidé entre autres chozes, qu'on

expédierait quelques cass>s en pay
étrangers à titra d'expérience, qu'on
réduirait en même temps la production
du cofan blanc dans trois fabr'ques,
celles d’Hu-lon, de Valleyfiald et de St
Henri.
Cotte convention devra étre en force

jusqu'au y rexnier octobre prochain.
De plus toutesl>a ventes devront être

faitea À trMis mois à compter du pre-
mier jour du n#5is de Ia vente.

"Caucus

Les prrofesserira des facultés de droit
et de médecine de la succursale de
"Université Lav. \ ont dizcuté en cavcus
l’état finaucier ve X'inetitution.

Bien que c> qui s’est passé au caucus
fut teru secre’. il à cepenant transpiré
que l’Univeraité Leva( À Québec ‘t es
succuréale # Montréalgeraient d'’fiait:-
vement fermés,

Pémble accHhiient.

Un certefiein non'm? MoNeil a été

victime ca matin d'un pénible acci lent
a Ia Pointe St Charles,” En accoupient
Tes chars IDs'estfait piwHATE 16Lis
gauchs qui a été frnéturé,

Le flenve.

Lo flwve est libre da gas elles
petites embarcations Commsnsentà
losner.

L’e.u est mantenaut rendue à con
niveau urdiuaire.

 

 

ertes cousidé-
Pa le - nent depuis quelqu» temas.

I avait deux ¢isde chinlérs & |

Le chef actuel de la fraternité dit on |.

les srciétés d’ouvriers catholiques et il! |

L’EVENYTMENT

Catta poursuite a eu nn certainreten-

M Crevier poursuivait enrechuvre-
ment ‘de, cértiifes sommes dlargent
avancées à la ville di -Longueuil pour
mettre en opératioa une grande manu.
facture. .
On £erappel'e gra M. Craviér et quel-

ques autr-e’ conseillers de Longueuil
forent arrêtés sur copias relativement
à cette affaire.
Le ingaraert ac-ordé qu demandeur

$'2,563.17 et prive la défenderense de
certains: privilèges of droits qui lui
avaient Été accordés,

DEPECDES D'ATTARA,
“ Recherch s tdfructueuses

Ottawa, 18—On à fait des’ recherches
pour rewrouver Ja cadavre da ! ewis noyé
ddns la rivière Ottawa, Mais sañs'avcun
-ésultat.

 

Poar l’Augleterre

“M. Miller, préci lent du Sénat, partira

Dfermeture de la session

. L'on MM. Blake

Il est parti ce matinpour sa deineure
séricusement i~disy0séi

DEFERTHEY
Prorogastion

Hatlif.z, 18—La Législatura de la Nou-
Yelle Ecosse sers prorugée demain.

 

Holmes «t Brecken

Oa a fait aujourd'hai devant la Cour
Suprême l'argumentation dans le pro-
cès des dyoamstes Haimaa et Breckan.

Ls Cour étais au complab.
11 s’agit da désiler Ja question de

droit de ravoir ui l’acté d'arc 16: i)u est
lêgel et suffistnt.

L9 jugement est réservé.
Ah

Les Raumatismas et les Cutarrhes
causés par u ) BBDZ paUVrs eu COrOUMPU
‘sont guéris par in Salsepareiile ’Ayer,
Er

L'ai umeur : octricla pour $5 est ven
‘AB en quant ‘ézénormes rar | comp. -
lenie The Eu ern Electric Manifucruring
Qu, de Boston Yas.
 

MURRAY Moshi), Loa.
ha don, ‘ui, garantil gue

son POUSS E-MOUSTACIi&
paut produire the moustache
rôs frurnie, très fgatser duvs l'expusce de
DIX SEMAINE. 1 et prég 4 rem-
ouster +1 Ce D’ceb pas lyons our lare
its : RE. Adierer : Boite 264 Lom-
dou, Out.

 

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES,

“28 Cedar St, New York,
DU FILS: 28 Octobre, 1882.
* Messieurs: Mon père demeure à Glover,

Vt. Il à beaucoup souffert des Scrofules, et
la lettre ci-jointe vous dira les merveilleux ef-
fets produits par la SALSEPAREILLE D'AYER,
Je crois que son sang doit avoir été infer*4
depuis dis ans au moins ; sans autre tignu
extérienr qu’une légère plaie scrofuleuse Au
poignet. li y a cinq ans do nombreuses ul-
cères commencèrent à se montrer, et peu à
peu se multiplièrent à tel point que non corps
entier en fut couvert, Je vous assure, mes-
sieurs, que sa position était bien critique
quand il commença à se servir de votre méde-
cine. Maintenant il y a très peu d'hommes
de son âge qui jonissent d’une meilleure
santé. Je portra fetlement nommer ein-
quante personnes prètes certifier de la vérité
des faits que j'avance.
A vous sincèrement,

DU PERS: “est pour moi un plaisir,
ls: en méme temps qu'un de

vôir, de venir auprés de vous attester et recon-
naître les bienfaits oue j'ai obtenus par
l'usage de la

Salsepareille dAyer.
Tl y & six mois mon corps étalt complètement
couvert d’ume terrible hümeur 44 T plases
scrofuleyses, Cette humext me causalt des

démangeaisons constantes ¢t {ntolérablces, et
& chaque mouvement de msn corps le peau se

féndait en différents endoits, et le sang cone
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vie
était pour moi un fardeau. Je commença
l'usage de la SALSEPAHEILLE au mois d’2'vril
dernier, et je l'ai cortinué depuis lors. Un

changement Immédist commença à s'opérer;
peu % peu les plaies 20 sont cicatrisées, et

ma santé est devenvo parfaite. en tous les

points, de sorte queJe suis capable de faire
une bônne jotrnée de travail" Quoique j'aie
soixante treize ans Plusieursme dernandent
comment Je suisparventi aobteuir une guért-

son si complèts, alors qu'ils me croyaient

incurable;.et.fe. leurdineeque Je vonsra-
conte dujourghut. Glotèr, Vt, 21 Oct, 1882

A vous sincèrement,
MIRAM PHILLIPS.”

W. M. PHILLIPS.”

à

Le SASEPAREILLE D'ATER guérit let
Scrofurset toutes les Affections Scrofue
leuses. Elle nettoie le eang de toute impu-

rèté, et restaure la vitalité et la force à tous
Jv graeme ’

 
PREPAREE PAR

ar 1'Angleterre peu da temps ‘hprés,

DEMANDE.
yay: tv UN AP>R{NTI TAILLEUR

S’adr.eurà JF ROY, Tail eur,
8p, rus Sousle For, B..V

3 mars 188 t—o 204

DEMANDE.
0) demuade une 30 SŸE CUISINIERE

et une autre ponr sider 4 la cuisine, une
pour la salle a dîneret ù :e pour les cham-
bres, ;

S'adre ser à B61 Rlanchard, .
Carr, PK'.LETI{BH, propriéta‘rg,

10 avril 128. —o 418

A VENDRE.
Cette maxuifi jne‘prop-iêté qui ports fes

Nou186 et 13, rue du Pont, avec uue cour
vt des hang're en arrière, anmellement oc.
Cupée par 1ve &c vis @ és, L V-uteà des Con-
éditions trêg»vant à,else. (

: WG. LL PAXHAN & Cie,
‘éncanteurs et eg pte,

Qué bec

 

 

18 avri] 1884.

 

A Vendre-

Cette a:lsntide maison à denx Atizer,
kitnée rusde Brebevt, yhartier St Lows, No
2539 du caiasire et mmaintenaut O+cupÉe
pir Mae J -Prui eau Ceite inaieou cuntien!
Ouz: ehawbres, vorèe un appsre’l de
‘chauffage À l'ea 1 ch vide, ‘e gaz, tain, c'o-
seta, ;

S’uürerser à
C.J L.LAFRANCH,

Trésorier de la Lité.

 

Bailes d'Etalage pour Comytoirs
[DEUX SPLENDIDES BOITES

D’ETALAGE

En Vante & Bon Marche
— F,;R —

W. Gi. L. FAXHAN & Cic,

ENCANTAURS & AGENTS,

137, Rue du Pont.
T mars 1584,

DITANTREIT RE RCIBrJOUTERIL DF BEULL
Parures cérop'êtes : Broches À chsveux,

Bou-les d'oreilles, Cil ier1, etc, en

PIERRE NOIRE,

PERLES ROMAINES,

ONYX VÉRITABLE,

JAIS TACHETÉ DE BLANC,

PARURES DE TÊTE,
ASSORTIMENT COMPLET,

— CHEZ —

G. SEIFERT,
Au Bazar Europeen.

ler av.il 1834.

 

 

 

PEPINIERE
— DU —

VILLAGE des AULNAIES
1884

30,000 Plants à vendre, variétés pro-
pres auclimal'du Ca ada.—'Bié

et Patates de semence.

Pormiers, Pruniers, Poiriers, Cerigiera,
Vigres, Gudelliers, Gcoseilliers, Frambo
riers, Rouces, Fraisierr, Frables argeutées,
Erab’es Negundo (4 Gigubre) : 8, $10, $16
te Lio, Peupliers sargw tés, Maronniers,
Urwer, Chéres, Arbustrs de jardina, etc.
Timbres de poste acceptés,pour montanis

au dssuus d'une pioste
 

B'& de demence, a tarte, * Frinac'a ” le
pus pro netif, $8.60 Je 5.6. Blé No 2, $2,70
le ea; (120 }bs), Phtator ** Blanche d’Amé-
rique,’ t«lleg, bonnes, très productives

| *eu de "CO {be, #1  Fchantillon de Be et
Princes ver wuhie, 5 cio chaque Chovres,
$LO la paire, .

Lou rules © Silver lea ed” Notd-Ouest,
$26 & $30le 100, $41) 10 2uide-

Cer eral] pout 6 4 8 j'ieis de hautodr,
urines. Ajéginta, & kelly ecorce. fn, (rola
sant tapidement ét trés rubtiques, rep en
meut fatilemeut. .
4 000 Ezables Negundo (à Giguère) 4 à

6 piedy d= hauteur,” arbres croiseent Bvec
une repidi 8 oxtrao finoïre, très rustiques
reprenuent'ausi facilement. que les peu-
pliers ¢ 1pcoommedent de (ong les climate.
$! 1e d'n,sine; $16 le iC0; $120 te nnile. 

_ —
G. À, GRENIFR & Ci,
ENCANTEURS.

Informe les personnes qui se
proposent d'offrir leurs effets à:
l'encan, d'ici au printemps, qu’ils
ont un espace de réservé dans
les premiers journaux de Qué-
bec, pour leurs annonces d'eu-
cans,

On peut donner les ordres au

N°4, RUE ST-PIERRE,
— 00 AU -— Ç

N°72, RUE ST-FOSEPH,
—enttepôt de meubles de N.
Arsenault, — ou encore à leur
salle d'encans, près dela bâtisse
des chars Urbains, à St Sauveur,|.

Connaissances exceptionnelles
concernant cette branche d'af-
faires. !

ELIE BEDARD
HORLOGER-BIJUUTIER,

Kv 43, Rue St-Paul
(En face du dépôt du Chemin de Fer du Nord.)
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On trouvera toujours à ce magasin, une
de vatiété de MONTRES,HAKLUGES,

OUOLES D'OREILI.ES, dans tots les
prix, CHAINES, CACHETS, CHAINES
et COLLIERS pour Dames.
AUSSI — Un grand asrortimect do

BRACELETS, C+OIX, EPINGLETTES,
JONUS, BAGULS, BOUTONS, Lunettes,
Pince - nez, ainsi: qu’un besu CHUIX
D’ACCORDEONSà très‘bas prix,

LE TOUT A DES PRIX TRES
REDUITS.

Une visile est, respeciueusement
0 déc 1884-—61n

: llicitée,
440

Hotel: Canada
RUE ST-GABRIEL,

MONTREAL.

 

 

Mme Dupérourel, bien connue du public:
le Montréa!, commedi-devant propriétaire
du Grand Vetel, désire informer le puklic
et les voyageurs en géhéral qu’el.e vient de
prendre !a direction de l’'HÔô el du Canada.
La tvuci de l’» ygière et de la nius stricte
propreté à prè.lué à la restauration de
l’hôtel.
Iouule de dire qu'on y trouvera toujours

‘lone | confort désirable. Cui ive frangaise
‘tre so'gnée, ving imyortés directement et
des meilleurs er 6, Uneattention constante
À ea‘irfaire les moiudres désirs des voya-
geurs.

{ n restaurant ÀJa carte où lon pourra
comunauder vu r.pas & toute hecre a été
annexé A l’b-el, à nei que des salons privés
pour parlis d'amis.
M me Dupér:uzel eepère revoir ces anc'cns

amis du Grand Vatel,
Lun h complet de midià 2 hevres. Billets

35 et cu $3 £0 la domaine.
8 ln s onr le Caté Francais.
12 avril 18:4 —3m 3;44

Hotel Rivard,
MONTREAL,

 

‘Autr:fois de la Rue Bonsecours est ‘trane-
porté à l'HUTEL SAINT LOUIS, No

64,rug, Baint-Gabriel.

Cet hi te) yexleire chambres.

SG" Amis el counaissances sont fous in
vités à vénir pour faire une visite ; ils (roti.
veront toui le confort désirahls ;

P. RIVARD & Cie ,
13 fêv 1884 —2m. 129

 

Hannfactors Canadians
— Dé —

Poudre à Pate;ete. | |

Patenaude & Gravel,.
- 60, RUEST-JOSEPH,ST-R0CH. 

    

Cäfes, ‘FpicésMantras,

de | Ja iL" Mab 5. Chralagne pratir ‘
le ; Vadmia wration du Mahd', ee smb. Jagement, pr.1, Ë, Ayer&Co, Lowell,Mass. Adressez à AUGUSTEDUPUIS, QUEBEC.

n v0LospartyWns du Mahdi ont osssyé de |. ° Juge Johnenn 8rondaJugement Venauerpar tok 168Droguistes; prix J; sia 101: * cEmté PIslet, PQ.| B&O L prizentoyés sur demande,
chatier les re Veller; malo ces depiers|aujomn- woolaville do, Totgacail, UN PSS COUT! Tavril 1684—16jp ECC 1 45° T4 marelé8—8m… 847

, es ont défaites:! ver CR, : ’ I
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DERNIERE EDITION
DEPROHE £PROIALE,

DISCOURS oeORATION.

7d
JTenorables Messieurs du Sénal,

NN. de la Chambre des Communes.

 

 

L'assiduité et le zèle dont vous avez
faite preuve dans l'accomplissement de

vos importantes fonctic 18 méritent mes

meilleurs remerciments ebje désire vous

en faire part. L'aide que vous avez libé-

ralement accordée p…"le prêt au che
min do fer du Pacifique Canadien assu-
rera.je n’en ai aucun doute l’achèvement

rapide et setis“nicant de cette groude
enireprise nationale. ‘Je vous {élicit=

d'avo v par la lég'slation de cette ser-
sion fait disparaître toules les causes
de différen(s ent:ala Pai ance et la
Froviuce de la Colombie Anglaise.

Il y a lieu Ge s'attendre que les som-
mes considérabli - que vous avez voté-

pour encourager la construction des

voies ferrées contribue10s miner Ven.
à développer notre commerce tent ex-
térier" qu'intérieur ainsi qu’à Ouvri> aux

colons de «. .nds districta fertilez, mais

jusqu’à present ‘aaccess:bles. Les diffe-

rentes lois passées pourle bénéfiice de 3

établissements des sauvages et pour

encoarager ceux-ci à r ‘+ nerla respun-

sabilité de se gouverner eux mêmes,

semblent bien adap’ ‘23 à l'objeten vue,
et les modifications des lois relatives

aux eices fédé..les donmeront aux co

lons plus de {2 ~1lités et davar .ages dans

le te .ritoire du »nrd-¢ tes. La nouvelle
répartition de. subsides annuels aux
diverses provinces ; touben ajou! : .L à
leurs ressources ét'bli-a leurs relal-ons

avec lal. — sous le rapport finan-

cier, sur une base satisfaisante et per-
manente. .
Is divers projets importants que

vous avez élaborés et qui de. ennent
loi de ce moment doivent tgus tendr.

Davantage et a avs .cémént du pays, et

les noml er x pruje': de dais paitic -
l'ers ayant pour objet l’industrie, dé-
montrent l’ex’stence dans nore popv
lation d'un soin esprit d’entrenrise.
Messieurs de la Chambre des Communes.
Au nomde £a Majes’ ’.je vous reme-

cie des subsides que vous avez accordés
pour le se; vice public.

Ifonorables Messicurs du Saut.

MM. dela Chambre des Communes

Je pienüs congé de vous jusqu'à la
session prochaine, et j'ai confiance que
lorsque nous nous réunirons de nouveau,
Je pourrai encove vous féliciter de la
prospérité de notre pays.

amend

Mn ©“ Verite.”

La circul'aire suivante a été trans-

mise aux abonnés de la Vérité. Elle

ne porte pas de signatvre:

A une réunion d’aw'4 admirateurs de

M. 'TArdivELMOUS avons pensé être agréa

ble à ses autres «Imirat>urs abonnés à

son journat,en les uriszant tous dans vre

gratificaiion que nous voulons ofl.ir; en

sousctivant $5 00. Si, comme nous l’es-

pérons, veus nous donnez votre con-

covrs, eyez l’obligeance de frire parvenir
votre cous cription, par lettre euregis-

trée, à MM. D. Masson & Cie, rue St

Paul, Moniré:1,
Les nombreuses difficultés que notra

vaillant polémiste a à rencontrer et que
vous connsu'ssez, lui rendront précieux

notre c,ncours, et agréables nos sym

pathies.

Avril 1884

—nmr
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Iintercolonial.

Nous zp srenons avec plasit quo le

gouverneruent fédéral est décidé d'éta-

blir à Québse un bureau pour l'Inter-

colouia..
Ce bincau, placé au centre des

affaires, à la Dass Ville, sera vne

notable amélioration.
C0

Un nouveau jourmal,

Onnouatélégraphiedela Rivièro du.
Loup (en bas).

I] y à ou-ici hier soir uno réunion
des citoyeas los plus import .nts de ia
Rividro du Loup et on a décidé de,
fonder un journal qui portera le nom
d'Æcho de Fraser ville,

plupart sont déjà louées et vont être
occupéed au commencement de mai,
‘Bon nombre d’avocats et d’emplnyésdu
Palajs de Justice avaient été forcé de
laiesr leurs familles, à Kamourseka,
quand la conr a été traneporiée ici et
cela faute de logements,

PETTT

Céremonte relizieuse

; Uue cérémonie relivieure a en lien
jeudi dernier à Mortréa!, au couvent
des Sœurs Grises. Les personnes sui-
ventes ont prononcés leurs derniers
vœux, .

Mlle Dutord, rœur saint Alphonse ;
Mlle Boissouvesul', : œur sains Viucent
de Paul; Mlle Bugeron, swur sainte
Marie des Anges; Mlles Archambault,
Boussier et Boisonneault conservent
en religion leur nom de fumilles,

Sa Grenleur Mgr Tare a cfficié et le
sermon de circonstance a été prononcé
par M l'abbé G liacic t. Au nombre des
mersieurs du cleog3q'i ont essisté à
cette cérémonie sont MM. les abbés
Lecler-, Deguise, Boaiesant, Charpen-
tier et Bruché:i

 

ASSISES DE QUEBEC
Samedi matin.

Présidence du l'hou. juge Monk
Apr+ l’appel des jurés, le geffisr de

la paix M. Dennis Murey est rappelé
et prodvit un paquet trouvSen la pe--
se:sionda pusonuier Larochelle.
M. Tessier protests contre la prodne-

tion da tout sriicle p ovenant de La
rochelle, attendu que ce n’est pas le
procèsde celvi-ci qui s'instiait, mais
celui de Paré st Rieh--lson,

Le tribunal trouva cette pré'ent'on
excessive mais l’aimet

Le t:moin pro luis en sus un paquet
contenaut les mon“. +3 trouvées dans le:
habits de Richwrd ~n, ainsi que des
hardes et des cha 12. “es neuves, bottes
et pard ssvs da feutre, et nne petite
valise.

Sur motion de M. Fitzpatrick, les
chaussures neuves de Richarl-on rout
rendues au prisonniar qui s’en chau-sa

Le détective GLADU continue en-
suite sa d¢posiidon. 1t ileatifin les
effets trouvés en Ja possession de Ri-
chardson, ainsi que la somme de
8110181 en billet: de banque et en
Menus monnaie, trouvée sut lui,
Eu répon e à M Fitzpatsi k, — Je

conrais Paré, Larochells et la femme
:de celui-ci. Iicher3son n’a pes fait
de résistance lorsque nous l'avons ar-—
rêté.
d'argent que ja vois en ce moment «st |
;calui que nous avons trouvé sn Ri-|
ghar lsun en le fouillant lors de sou
arrestation. à Montréal,

y LOUIS LAPQOINTE, limier de pc-
lice de Montrél, - Ja connais Jes pri-|
sonniers. Paré étwit connu à Moniréal
sous le nom de George Perry. Je nu
connais RichasrJson qua depui: que je |
l'ai arrêté avec G'alu, Richrdson avait|
dans Ja poche de :on pantalon 831 en
bil ets ctde la monnaie Le pa pret
de billets que voici était dans sa pozha
de pardeseus. Le tout formait nn
mon'ant du S1101 81. (Tess i: wéme
argeut qui m'est montré en ‘6 moment
Je l'ai compté moi-même et les détec
vives Gladu ei Arcind Dont auesi
complé. Gladu s'est charg$ de l'argent,
ot jo n'ai ças de doute que c’est le
mêma que ju Voiset qui mété remis
par lui à M. Murray. Nous avons
remarqué lors de l'arrestation un billet
en particulier qui portait sur l’an des
coins et au dos un mot écrit en encre
et que j'identilie ici. Le témo'n iden
tfis tous les Autres siticlea et les vôête-
ments trouvés entre lus mains de lis
chardacn.
En réponse à M Fitzraccickk — Je re

connais yas ls va'eur des montres tou
vées sur l'accued. Jo r'al javais fait
commerce de 6 8 objats. Je jrre que le
billet de banque gui porte an dos un
motécrit à l'ancre, et ‘ua je vois en G3,
moment, à é.é r«matyué par rous #
Montréal lorsque nous avons compté
l’argent, C'est La même bi let. En comp-
tant 'argsns, noms n’avors fait aucuno

i

 marque eurles billets. Je ne puis jurer
que tous les billets coutonus daus ce
paquet sont jusqu’au dernier les mêmes

EVENEMENT
-

tout ue furmait que $1101.81.
THOMAS MORKISON,limier de

la police da Québeu.— Je connsi1 l’ac-
cated Paré, qui s’est douné le vom do
Grenier lors de son avvestatien à l'hôtel
Fillion, sous soupçon d'avoir trempé,
dans le vol chez M Delisle. Lo témoin
raconte comment lui et les détectives
Harpe, F eury, Waleh et Simard et le
constab'e Cameron, opérèrent l'arresta-
tion de Paré et de La+ockelle, Il id: -
tifie tout ce qui fat alors trouvé en
leur porsession.

L'argent qui m'est montré corcezpon l
à celoi que je {rouvai sur Paré, quoi-
qu’en res'ite ja ne puise jarer qua sur
un seu] biliet que j'identifia -parfaite-
ment, JL y avait une montra d’or avec

retour por Moatréa!,7 petit paignard,
des clés squeletles ou à serrures perfec:
tionnéss. Je crois que parmi argent
monnsys trouvé sur P-ré, M, Delisje a
identifié une pièce d'argent de cing
frames. Tout e+ que jai trouvé sur
{Paré a été remis aug e fisr de la paix,

Les objeis sont 1es mêmes que je
vois et je crois que les billets et l’ar-
Ent men ayé sont auss! les même-. Je
croïs avoir dt à M, Delisle de fmure
une marque sur la pièce française qu'il
idertifiais comme lui apperteuant. Jo
cous'ste cet.e marque svr la trauche
de la pièce.

de la ja x —Je jurs que j'ai compt”,
e:veloppé et étiqueté lsx argents et
objets qui meront montré, comme
ayant éte frouves en la po-session de
l'aceus Paré. J'ai er suità remis le tout
à M, Nu ray.

THOMAS WALSH, limier de la
polies de Québsc.— Je connais l'accusé

++ = l'avons anêté à l'hôtel Fiili>p,
Aus

temps agent por

chinse à enndre,
F. X FOURNIER, — Je snis com -

mis chez M. Langlais, lib aire, & St
Roch. Ju connais l’ré dint le nom
de bapiême et Elovard, Paré, qui est
mon cousin gs-main, est venu an ma-
grein le 16 janvier après-midi, ver-
‘nue haure ; nous étions à dîner. Nous
lui :v.ns donié lam iu et lui avous
oifart de parteger notre ejas. Il a
remerzie et rors a dit qu'il s'sn allait
là la cam sagne acheter des clisvaus,

Poré m'a dit qu’il avait un pagnet

la vente de mr-

p quetcu qnes:ion que j'ai dépo é dans
! ye LV 4
la b.îra dont ji moi-même la cl et
qui m'appattient l’aré.y à aussi déposé
tu pi lit sac qu'il m'a dit con'euiv der

Je suis certrin quala paquet! valeurs J'e* alôra mis le tout d'ns la
vou'e,

Paré m'a dit qu’il avait assez d'ar
gent poar [are con voyage et qu'il re-
prendeut À son rstfour ce qu’il me
confit M Lirgais mon beau-père
éd! iit absent depnis la mat-n

L'enreloppe de la liarte de billets d.
Linque qui m’e t moatréa-est la même

Us paqueb . el resté en m4 possession,
du 16 j@nviar Au soir du 22,

(ten + à re tout à € 5 Jemis au juge
Craueau, compté, et.j’y ai apposé izes
iartigles Les montauts et les dénomi=
nuliuns, que j'exainiae on ¢e mo.gewt,
comespurdçnt exacremensau bordereau
ue jun vi fait moi-même et que j'ai

b Uets contsnus dans la Jia ge que Paré
m'a remise,

gett euntena dans lo sac que Paré-m'a
remavcc le paquet. Je reconnais le

bordgrep + et je reconnais les urgents et
la moutre qui me sont montrés comme
étant dans !esacloräque je l'ai reçu de
Paré. J'ai, montréle pagues st lo suc à
M. Lang.oix dev-tt la période. qu’ils
ont été cu wma possesion,
En rap. nse à M, Fitapat ick —Je

n'avais peg vu Pard depn’s environ
quätorza ‘ns, Je ne erois pus recon,-
raie le sac comme, étant celui que
m'a remis Paré, Jo,coangis Lovochellp,
que j'avais rencon.cé à Lévis deux
joursavantdevoir Pure. |

3

Un prix de valerr. 
je dis que j: n’en ai pas de doute, par-
Ca QUE je sais que toutes les formalités toute particulière:

pardessus de Richardson, puisque lo!

chaine de même métal, un billet def

- AIMÉ TALBOT, employé au bureau|

l’ré, quia dit se nommer, lorsque]

dé Greri r. Il s’est dit en môs er

id'arjeent à rae confier, Novs sommes|:
lA-sceni.» au mag sia et il m'a “emis le |;

que celie du paquet que Paré m'a remi-|,

signé, La foot forme un montent de}
$1196] J den fis porfaiteuispy pa den |

J'ai £4it vossi un bordereau de lar-|

er Le prix que l'ingénieur de kajté,. M.
Gus nous avous trouviés srr Richardson ;, Baiilairgé à donuéaux élèves, tel’hco'e .

| des-Arié et Métiers, mézite woe Trention : ‘olement ibfirmé. : 1

Les encans de la lemnine.

temra sur lés annonces à l’encen par
MM. Oct. Lemieux & Cie ‘ L'onverra
que ees vosieurs feront quatra encans
durazt la semaine, entrautres, aura lieu
le plus greud ene-n de la saison à leur
magasins, vendredi, le 25 avril On
dit que has meubles sont insurpassablas
en beawé et eu élégance, c’est une
bonne auhaine pour cenx qui ont be-
soin de menbler leur nouvelle demeure,

| Pour les détails : voir les annonces.

| Militaire.
Il y a eu hier soir, à la salle d’exer-

gice rue St. Lovis, inspection générale
du de carabmiera royaux. Inutile de
dire que lebataillon s’est bien tiré
de l'épreuve,

Accident d’aquedue

La nuit dernière, l’aqueduce de Qué-
bec ne fonctionnait pas. L'eau a man-
qué dans lasoirée, par suites d’une
rupture du tuyaw principe}, et l’ingé-
nieur de ia cité s’est occupé immédliate-
ment avec des ouvrier, de trouver eethe
rupture et de la réparer.

Falnumicre electrique

Les directaura de la compagnie d3
lumière é ectrijus ont invité spéciale
ment les membres de la légielature
locale ani que les membres de la
‘presse à des expériences de lumière
incan lescente et autrrs qui doivent
avuir lieu aux ateliers de la compagnie
enlre truis et cinq Leures cette après-
midi.

Vol et arrestation.

Hier, deux jeunes gans de Québec,
du nom de Juseph Marier et Alfred |
Giroux, 436s tous les doox ds dix~wept
ans, out volé, à la porte d’un hôtel, à
Québec. des marchandises pour la som-
ime de £1,000
"Les deux voleurs .nt ¢ é arrétés &
‘Mon‘réal, sur ls rue S:-Paul, parle dé-
(tective Lapointe. Amonés à la station,
la avo èront leur culpabilité et dé-a—
rèrent avoir vendu tontes tes marzhn-
jdisos qu’ils avaient volées,

Les pr smniers sont psrtis pour (yué-
bec —Le Mynle d'ier.

(hirurgiealt.

Jeudi, les docteurs Parks, Lemieux
‘et Ssweli, ont prati j2é avec succes une
importante opération chirurgicale sur |
la figure du lieut.-colonel Fuiest, sar-
intendaut des megisins militrères.

Aw bazar.

Les conseillera législatifs et les mem-
hres de la Chambre des dépatés vont
Wangueter, 3 7 heaves, ve soir, an Lazar,

La volation ss Fit soniement aux
tables Sle-Anne vb Notre-Dume de

Lourdes.
Voici quelle était la situation hier

go:

Son Honreur le cavive de Québec. 184
Felix Carbray, éer. M.PP.......… 25
{Chevalier Vincelette...... vereninae 63
Chevalier Martsmsan..….……..….…... eee 12

M s'agit de décidar quel peut-être
le plus populaire de ces quatre-Québec-
jquoIs,

D'un autre côté, il y aussi À décider
de la populsrhé de quatre principaux
manufactutiers de Q 16bec ‘

| Voici où en ost rendue la. vocation, à
ce sujet là.

Migoer......... ree ha 75
; Baterell..........

Brevee....oooiiniees
Lotchieoonena,

 

Paraly.ie.

Madame O B. Tanguay, qui réside
Cè:e du Palais, n été frippé de puraly-
sie hier. On la dit mourante.

Bralare.

Ludger , Lavigne d'Acthabask1, est
tombé samedi. soir daus un tarsin de

sucreenébullition, ets'ess honible-
ment hyôlé une maig et, l'avant, bras,
On nous dit que Ja boisson est encore

A TRAVERS LA VILLE:

Nous ettirone l'attention de nos lec-|

 

Exagere.

Un confrère annones que monsieur
Evgène Ging.ar, du Palais de Justice,
à élé renversé par Ja voiture d’un ruar-
thand de nouveautés. hier soir, en tra-
versent !a rue Couilla/d, et qu'il y à eu
fractury de deux côtes.
Nous semtres heureux d'apprendre

que l'accident n’a pas eu de conzéquen-
ces anssi graves,es quemonsieur Gin-
@rr3 était er pieds, ce matin, comme
ci-devant,

—_
Un chien vicieux

Monsieur Methrington, boulanger de
cette ville, a perdu va cheval, hier
l'après midi, dans. des cisconstaness
desez étranges.

La malh=ureure bête trainoit à 2æ
remorque hier: l’aprés midi ia b-rinæ
ordinaire, lorsque repdue que Cham-
plan, un chien s’est mis à aboyar après
elle ; tout a coup i} lui sauté au por
trail, lui enfonce ses crocs dams les
chairs, le mordant avec une férocité
incroyable ou plutôt le dévorant avec
uue tenaci!é.extraordivaire, jusqu’à , ca
qu’enfia épuisé prr une énorme perte
de sang, Je chev:1 a fini per tomber
et expirer.
On raconte que le.conducteur a faiilt

être dévore lui-même.

Le thedixe A 10 sons.

fpectacle. unique la seruaine, nu
chaing.Nu'flout->qn'il L’y ait aa"e abau-
Jumient sclie comble tous les puirs de
mênms que davsl’après midi.
Ua aura sous les yeux des naïme réel-

lem-nt prodigieux, des espèces de tilj.
pulisns

Ainsi par exemple Hop O'My Thomb.
226 de 15 ans pe pèse que bals its. eset
ne mesure guère pivs d'un pice en
heutevr.

Miss Janaie Quegle y, sa dulcinée, €3t
à peU près de même taille,

Ces dirojnutifs de l& race humaineont
fait l’élonzement des têtes covronmées
va Evrop+, et excit> Yajmirativa pr -
teu t où ils ront aliéa,
À part-cels, peas voyons par le pr

gramme que Ja meNeure *#oupe:0e
Tnriét#3 que l’On ait encore ea6 À Qué:
Bee, fait panic des reppésentarions gui
vons avoir lieu daps lo cours de Ja se-
maine prezhaine, à Ja salle Jacques
Cartier.

le gérant da cztte axcellonte com
pagaie, M, Jacula , est à Quêébes depuis
Yuelg!.ce jours, pour Vo” YUK PrÉparE,
Lis '

Nouvelle pharmacie,

Dr J. M. MaoKAŸ & Uis, No 47, rue
La €&a brique, Haute-Ville, Quéheu,

}4 mess 1854—1 w C 3 ASS
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LA DEBACLE.

La flenze libre en foss de Mowiréal,—

L'ou verdure de la navigation.

(La Pañ ie )

La hpiss6 rensibla des esux, sigoalée

durant la joursé 3 de jendi indiquait évi-
demuent qu'il s'était. formé va passsge
dans la digue qui retgasit les eaux a la
LongazPoints.

A Quatre heures de l’aprèr-madi, la.
glace s'est mise en mouvement et en
muius de deux heures, le po.3 était.
presque entièrement lire, Fin même
temps, l'eau haiesat à vue d'œl.
Ce matin, it re ieste plus qu'vn pew

de glace au-degsus des quais et Je niveau
de l’eau est de szois Ou quaire pieès
plus ts qu'hier.
Tout danger d'inondation sérieuse

parsit avoir disparu, biea, ques le Bouva
ne croit. nas encore libre enire Longuei
et Sores, mais partout la glace se brs?
rapi-lemezt.
Comme r ous l’annonçons dsns une

autre édition, ls v>neur “ Beaubarvois
a commence À fare le sfrvice entro
Lachine et Chatéauguay. Ce soir il es-
saiora de pourser jusqu’à Beauharcois.
Le vapeur.“ Terrebon*e” voyags,

depuis quelques jorrs, entre Belwil et
Sorel.

11 hrs A. M.—la glace est blocute
dans le Rwhelieu. Un cra’nt la digue.

—âti Ja Concorde d'hier,

 pa meme

NAISSANUE,

es

Crossny—A Mootréal, le 17 du cou-
rant, w dame de P. A. Cisshy, éer, une
file.

DEQES. “ ddla-cense de cot accident. Le panve homme en rèstera proba--
!  'CaNt1N —-Sieur Prisque Cantin, éro'ux
{de Kmi.is Gruge, est décédé ‘ce nya:
à l'âge de 71 ans et un mois. :

1 son
Éenvice ners-ohanté à le ab apeile-

      
 Prohain hyménée.

Nous appresons avec plaisir le ma-! : ; Set)
yiage prochain de notre ami M.. Louis] TenEERE du No 173, rue8t-. i!
Bruneau avec une de nos beautés d | : Poremts ct amiu sont pric d'y assister
Québec,Mlle Aimy Henry. Communiqué

‘

sans autre invitation, 7e 26

nCce:saires ont été romplÿas pour qu’ils | (hagas3Teares aiePr
dans une semaine. ne fussent pas changés. Je jure. que lo. P'2IERTIR Ce FAVE s'ar la

Notre correspondant ajo…te que l'on |biliet marqué est Je, mêmeet qua Yen-' stertomdttle. Od, évalue Co, gérereux |
A © à -à

compte pas-moins de trente rouvelles bâ- |vols} pa du paquetest la même, Il uy, Oro, ye de$100.

Le numéro prospectus doit paralire St Jezn Bapuste, à 84 hre,, luuai matin,
le 21 cqurant. ve 

i i ‘ajouter doa commentaires a
tisses en construction, ce pintemps, La [avait pas $1100 dena la pocha :de! an telee er 18 ‘Ataires à
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